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Pour supprimer ce danger, Sepime-Sévère divisa la Syrie en deux nouvelles provinces, co il était le tri 
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d'Apamée. Ce groupe et le groupe qui avait pillé Antioche firent là leur jonction ; remontant la 
l'Oronte, ils prirent Larissa (Sheizar), Hama, Aréthuse (ar-Rastän), et furent à nouveau devant Emi 
La résistance à l'invasion avait été organisée par Uranius Antoninus, qui est sans doute ider 
Samsigéram mentionné par Domninus et à celui que les Oracles Sybillins appellent « l'Envoyé du Sol: 
aurait appartenu à la famille des impératrices syriennes et des princes-prêtres d'Emèse. Puisant dan 
du sanctuaire, Uranius Antoninus frappa à Emèse des monnaies d'or, d'argent et de bronze. L'iconog 
de son monnayage rappelle celles des monnaies de Caracalla, Elagabal et Sévère Alexandre. Li princ 
ne se comporta pas en usurpateur. Il ne prit le pouvoir en Syrie que pour pallier la défaillance de 
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Aurélien entra dans Emèse et visita le sanctuaire d'Elagabal. Puis les armées romaine 
l'est, dans le désert, sans cesse artaquées par les tribus nomades. Après une semaine de mar 
l'armée romaine arriva devant Palmyre. Le rempart de Palmyre pouvait arrêter un raid de caval 
il ne permettait pas de résister à un siège ou à des assauts lancés par une armée régulière entrair 
disent les historiens anciens, aurait tenté de s'enfuir sur un dromadaire de course pour sc 
les Perses ; elle s'était déjà embarquée sur l'Euphrate lorsque les cavaliers romains lancé 
rejoignirent et la ramenèrent prisonnière au camp d’Aurélien 

Des inscriptions apprennent l'existence d'un parti pro-romain à Palmyre. Son chef, S« ptim 
sénateurromain, «a aidé les troupes d'Aurélien César notre maître ». Une ambassade fut envor 
qui accepta la reddition de la ville à des conditions généreuses. Aurélien entra dans Palmvre 
| empécha le pillage de la ville. Les trésors de Palmyre, la reine et quelques not 
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phénico-syrien 
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sur Skylas, le 
évidence qu'un 
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Dionysos dans l 
les monnaic t 
du Nord ; 
Baalshamir 


Hawrän, qu 


nème culte 


culte 
et dans le 


radictic 
iCtIONSs, auraient 


pu aboutir aux 
Emprunt 
les Sémitc olo 
l'his % : 
toire locaux traduit chez 
nouveaux : | 1 f litior 
au é idition. On peut voir 
l'araméen e ph émites à des horizons 
Mais s'il L. comme l'accadien 
: Le rad expliquer aux 


VI, UN texte fort discuti 


Grecs ce qu étaler 
d'Hérodote nou 
Il 14 de ses H 


culte à Héraclès. Au livre 
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1 fondation remontait 
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ait vu à Tyr «un autre Sanctuaire 


Jore dit qu'il _ 


le la ville, Hérod alé également à Thasos : j'y ai trouv 


ondation di 
à l'époque de la fonc et il ajoute 


d'Héraclès thasien ? 

ciens qui, 

Phéniciens q | 

parle Hérodote gran Ees 

: 1 itions 

es trac 

ape leur race et antérieure à leur arrivée dan 

à 4 


«Je suis 
d'après les prêtres 


ès s mn 
: Jès sous le no! 
Jédié à Hérac dr _ 
: tuaire d'Héraclès fondé p: : 
s 
At d'Héraclès phénicien à Thasos € nr 
has i expli 
F olons grecs de Thasos qu : ne fondation étrangère me 
l'ile. Les € Je culte de leur Héraclès u de __ 
2 ‘ ants grecs 
sanctuaire €t dans e jès thasien à Tyr plus tar 1 7 sepstenlq dtion privée des Th 
bia Fe phéncen » ne furent probablement pas la possibilité de ce rapproc hement 
ne ru u mais les Phéniciens qu! virent la F l ats héroïques que l’u 
: | 4 ; 3 ne 
habic ros grec au dieu Melqart : ES + ag se | 
| “de ; rraphes anciens ; de 
art, dieu, 4 Héraclès, le d'Héraclès est bien connue par les mythograf de | 
" e erac : | 
cel : herchés aujourd'hui dans les mythes, les légendes « 
être € s 


, . isèrent Thasos 
srche d'Europe colon 
a recherc 


t donc à la période pré-hellénique de 


de l'île reconnaissaient dans le 


partis à I 


Le culte 


fondation privée des Thasien 


qui 
il 


assimilèrent le hé 
L'assimilation de Melq D 
e Le 
‘a raphie aural 
et l'autre biog . 
éments de la personnalité de Melqart P: 
éléments a 


même les rituels d'Ugant 


monte à uf ; vidu 
Cerre herméneutique getele en xre d'échanges commerclaux €t de rapports entre individu 


: - " O0 
[4 à Être grecque du F rocnc rient 
e je antérieure à la conquête £ 
ne époque à 


et elle s inscn par séquent dans un conte ke | 52 de | 
| “is F2 : éneutique dut sans dc acquérir unc 
<pet f ét que portèrent les Orientaux à cette herméne ] 
è ï intére! 
Après la conquête, 
/ 


u l'imp 

elle surtout en Egypte, v > ? 3 - répandre dans le monde 

er se , hymnes doivent s'expliquer comme le dessin des prêtres de répandre « nd 

s hymnes ” » le à + 

la déesse. En _ ces h Mhèse d'A. J. FESTUGIÈRE, qui me semble avoir prouvé que les prêtres voulurent 
xploirs d'Isis : c'est la tes A, & -ux de la Grèce ; Isis devien 

grec les e f déesse les épichètes que les eulogies grecques attribuaient aux dieu ent 
n r dcessi s | à ps 2 

appliquer à leu 


ace que les prêtres d'Isis attachèrent aux arétalogies di 
ortanc 


ainsi la déesse qui a inventé les arts et qui les enseigne. Les LE d rs La pro Lo f 4 
5 u qu'ils rapportent à des dieux grecs» et, appliquées à Jsis, elles fc Arr £YE e L 
a 25 re ou du moins égale aux divinités grecques Certes, les arétalogies sont un phénomène 
CAPE , ré de traces en Syrie, mais le culte de la déesse n'en est pa 
littéraire de propagande dont on n'a pas trouvé de Trac 
moins attesté à Pétra, à Gerasa ou à Palmyre. Dans cette dernière ville en partic ulier, une inscription grecque 
associe Isis à Aphrodite en qualifiant toutes les deux de « divinités ancestrales ». Il y a de bonnes ans pour 
croire que la famille palmyrénienne au sein de laquelle on vénérait Isis était originaire du sud de la Palestine 
mais l'association d'Isis à Astarté est connue par une arétalogie gravée sur les pilastres d'entrée du sanctuaire 
d'Isis à Médiner Madi (Fayoum) où le texte précise qu'il s'agit d'un culte syrien. Une inscription de Délos 
d'autre part, mentionne Astarté et Aphrodite à côté d'Isis et donne seulement à celle-ci l'épithète de s6resra 
une qualification qui montre bien que la déesse égyptienne était vue sous une optique grecque puisque seul 
les dieux grecs sont «sauveurs » 


L'interpretatio graeca aussi bien que l'hellénisation à laquelle les Orientaux soumirent leurs dieux furent 






le résultat de la superposition de deux cultures. La conquête grecque du Proche-Orient ne la provoqua 
certainement pas puisque des échanges entre Grecs et Orientaux avaient déjà eu lieu au IX s. à al-Minä 
à l'embouchure de l'Oronte, à Räs al-Basit, ou, à partir du VII: s., à Naukratis dans le Delta du Nil 

après la conquête perse en Asie Mineure au VI s., comme le montrent à la fois les docume 


la description qu'Hérodote fait de Memphis et les archives de la maison Murashü 
conquête séleucide stimula cette su 


du Liban (l'actuelle ‘Anjar), par ex 
Syrie ancienne, d'un culte éleusie 
Palestine avaient été sous 


puis 


nts d'Eléphantine 


en Babylonie. Mais la 
perposition en l'acheminant parfois dans des directions pré 


emple, on a trouvé une dédicace à Coré“ : Ja présence 
n n'est pas surpren 
la domination des Ptolémée. 


cises. À Chalci 
ici, au centre de la 
ane, car cette région tout autant que la Phénicie 


et la 
S qui semblent avoir réglé le rituel de 


certains cultes en 
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ditior 1 
Par Tacite 4 POI par Plut ° 
Timothée, un exégète athénien 4. ea" dans les H 1S de ] Je (8 28) 
= < famille duc t Lola, € Manéthon rêt ï 
que la statue de Pluton que le roi 4 1 le molpides e: * t prètr Héliopolis, et 
de Sérapis, et Tacite dit Camen | Be des mystères d'Eleusi njecturèt 
expre indrie de J érent 
origine Ctrangere : Ale 2" € Turer is ; is D t 
£ 4 € it les prêtres 4 à tre que cell 
Je trouve un autre « lea ittribuèrer la divinit ne 
initiale s'adresse « à Ze Très-( - PEPosition de culte ; 
and d'Hél ic ription de 1 
reprenant une idée de H, Sxyx "© 4 Héliopolis er dier ie Ba'albek nt | nule 
) 1 gnale tien ï ’ ” 4 
l'antiquité montre ju 1] exist 5 Se Cl *'e nom f Hél SR à 
te une parenté : BI 1 Chopol 1e B | 
la ville fut fondé. par les Ptol Parenté entre l'Hélior T F € Ba’albck porta durant 
olémées dans un sit te et celle du Liban, c« ndique qu 
pouvoir assimiler à Hélio ité Où devait ter | É 3 se Le 
L rc 1 1 té | " 
qu’ils crurer 
Le e1 ubrêém. 
La diffusion des cultes au Pro L 
oche-Orien 
: ancien nous « f{ 
pour que le souci de prêtres de Sérapis de 4 1 ilisamment attestée par les te épigraphique 
pis « êr Btaf il 
un caprice de caste. Le peuples ve Mr sor € d'en dehors d'Egypte ne no , 
demeure loin de son 1 BIEN toujours avec leurs die: \ ; : 
son lieu d’origine à côt 1 ouvent une divinité tribale fi 
leimä en Arabie, de ( hypre, de Nat “ex Fencont le long du chemin. Des inscriptions de 
"aDaténe ou de Palmyre offrer 
causés par une migration forcée ou lor rent d embples de ce léplacement de 
Volontaire, Ce ne fut donc 1 
acceptant les traditions religieuse du} Pas une inno on que les rois séleucides er 
= a} nqui uperpo en | 1 
comme à Séleucie de Piérie, le por l'Ar l Fe POSassent aux dieux syriens leurs dieux dynastiqu 
[ intioche, où le Zeus O < 
«du sommet» (£oryhhaios vénéré dans | € lympien des monarques fut identifié au Zeu 
: ee 1 Téglon, et 2 Zeu du tonnerr ” 
Ce Zeus était le dieu central du Dante \erre kReraur adoré à Homs 
on de la Syrie du Nord : sous le nom dc | 
suprême du pays depuis une haute antiquité. Les inscrit È était la di t 
iInsSCriptions grecques de Ptolémaïs (Acr et 16 
nous apprennent que son culte avait revêtu fon ] ka : | jt 2e Een 
la I0rmEe qu culte u Zeus de Ba'albek (Héliopol Ce d | 
Prolémaïs est représenté sur le monnaies de la ville tenant à la: n épi de | : 
ie er j 2 À main un éf e blé e qui donne à l’ancien 
dieu de la foudre, du tonnerre et des pluies l'aspects d'ur FE ; j | É 
É u [e protec eur de moIssOf comme CTalent 1€ 
Jupiter Héliopolitain, le Jupiter de Damas ou le us Kvrios de 1 | 
É Zeus Kyrios de Doura-Europos 
3 I 
te du is ( sS 
Le culte du Zeu )ympien des Séleucides recouvr: aussi au Proche-Orient celui que les Sémites de la région 
rendaient au « Seigneur des cieux». Bag/shamir u B ; 
aalshamim où Beelshamér 
des Araméens de l’arrière-pay 


dieu de la côte phénicienne, du Hawran et 


- à Palmyre pour la première fois l’ar 
dû y exister dès le II: 


Ce culte est attesté 1 23 ap. J.-C., maisil 
av. J.-C. Le inscriptions palmyréniennes nous montrent que la tribu des benè Maazin 
occupa et même eut en propriété la terre où le temple de Beelshamé 

l'origine, des membres de cette 


celui-ci date du IF° s 


fut bâu. Il est très vraisemblable qu’à 


tribu achetèrent la terre pour ensevelir leur ancêtre Yedi‘ebel ; la tombe de 
et ce fut près de cette tombe que le premier temple de Beelshamén fut construit 
le dieu est associé à une divinité de la région de | 
par une tournure arabe : 42-Rahlän, « Celui de Rahleh», tournure qui apparaît d’ailleurs dans les noms du 
dû-Sbhar Celui du Shara », et du dieu 44-'Ana 


arrivant dans la région de l’Anti-Liban, les tribus araméennes et arabes adoratrices de Beelshamên durent voit 
dans dä-Rahlän un dieu suprême dont le culte pouvait s'identifier à ce 


du dieu de Rahleh voyagea avec cc 


av. J.-( 
À cette époque 


Anti-Liban qui est désignée dans les textes 
dieu nabatéen Dusarès 


vénéré à ‘Anat sur l'Euphrate. En 


lui de Beelshamën : dès lors le culte 


tribus jusqu’à Palmyre où, dans les textes bilingues, les deux divinités 
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Arabes 
es et il s’id 
identifie tale 
 Dionys ale 4. Selon 
\YSOS: ‘un renseion Hérodote, Orotal | 
gnemer otal est la sel 

it que quelques siè a seule divinité mascul 
cles pl " asculine d 
plus tard des 


84 
sont mentionnées l'une à côté de l'autre dans la version palmyrénienne: alors que dans 1 
o : 1 : a versio 
elles se confondent puisqu il est simplement question de Zeus n gre 
Dans une inscription bilingue de 134 4P [,-C. trouvée à er-Tayyibeh, près de Palmyre”, Be 
appelé en grec le Zeus «du ronnerre », l'épichète que l'on donnait aussi à Hadad. Le eclshamé: : 
, m - > caÈt s in y 
d'Arados (I île de Rouad) révèlent également qu'on } assimilait le Zeus « Saint ( éle DAMON gre celui-ci fût-1l 
y « » "st g it-1l Be 
foudre». C'est CE dieu des cieux qui devint dans la Syrie gréco-romainc le saint patf j ñ au « Maître toujours encl : eus ol 
a : s à ” x ë atron gr À s enclir u Jupit 
dans le Hawrän, J'une des dédicaces * Bcelshamén est Bravee sur un autel dont ur f D cuu À 4 oublier le “Piter, m 
jeune homme émergeant d'un cep de vigne er à Bostra, la capital de la pr 1e face porte le bi stand dic tte cor 
r SRE Ê a prov ist da épui 
106, le dieu porte l'épichère d'epikarpios, * roducteur des fruits _ :mÉétREN d’Arabi SEE 
L'association de Bcelshamén à ? à sus ni | 
à Hadad se à at 4 
La re k d se crouvait déjà dans l'inscription aramé La présence d : | = 
gion de Hama autour de 800 av J.-C. mais l'idenificati j améenne de Zak pas tou € divinit I )mprist 
au + , : on de . Zakut as toujours és fé D par | 
seulement à l'époque gréco-romaine, lorsque le cletgé prés des de ux divinités devint un (e à Isi 1rs précis. Ast minines d ” L peuple 
Cerre doctrine S€ marérialisa dans l'iconographie présenta Beelshamên comme le dieu { fait aca # et à Aphrodite (I arté, par exe ns le » 
é: 5 qui représenta souve és aelus A | d'Apulé te (Délos et nple hé 
og éployées accompagné ur accbrthes 2-8" se ent Beclshamên sous la forme d fut 3 Le culte d'As: | Fayor tait une d le 
le die: sr 5 4 " S et la Lune ET a IO[me n ous le no rté « Palrr nité nne 
; u cosmique qu on artribuait à Ja divinité Haute 1c parèdres qui D ocur ! L PE om d’Aphrod tait la cont iyre), et « té f le habituc 
état dans tout le Proche-Orient du dieu Bel à part, les inscriptions grecqu le caracti mais, ici, ell dite, laT répartie de mme nous | te d'aprè Île mais leur 
nom sémitique du Z ï … écrit Belos en grec et 3 : ques et sémitiqu a déesse par € € port le celui d ot nscriptio le > 
que du Zeus local : à propos du Bel d' ê bl en sémitique : B iques for j ar excellen ouver il + Ishtar ecl ns qui | 
onomazomenos (79. 8 s v el d'Apamée, Dion Cas el n'est ain: ù de leur propr ce. Les À tle nor Palmyr léesse r e 11 des À cient 
Ft É ). Le témoignage le plus significatif Bel ssius dit clairement # = q à Allat | pre déesse AI] \rabes, d : € aussi € ésopotamier Métamorp} 
un autel de Vaison d non . if sur Bel no Do Zeus h ; at l'aspc ] Nat, u autre f re emble €. AE : 
. dans la s us est À 3 pect d’Atl ne ide Part L " a" albe 
Forune, Bel» (euthuntér à Re narbonnaise : un certain Sext ourni par l'inscription dans un relief d Athéna + ntificatio: nt vu 1e épithi mes k_ elle 
; 5/6 L Sextus éri l' grecq dut \ Falm on dé t de « la 
Fortunse rec ychès Bél01) « en souv des gea autel ue cond emple d re À sivrs ; B 
rector menfisqu enir des oracles « à celui e dition d ple de une d alé les PI 
à e magister. Mai rendus à À c qui d e lycl Jabi ivinit r I hénicis 
la ville. Li girter. Maître du des , à Apamée ». I irig insol ié de! € fén lérod etd arté 
a notion d'une d lestin, Bel est à Le texte | | E olite de 1 a vill les tr mMinine ‘ #3 
> ivi ) à Apa : lati , a dées CRT t " mais, er rien 
LE Gb. péois nité de la Fortune s'inséra facilemen 54 LUTvehé ou:le gaa n l'appel SRE éesse arabe n nction ai . jui pourrai | RS | 
: . L nt dans gad pr is ou jui « is, | t ; al, ils do 
d'un'l . ie protecteur, État f dans le mond protect: tré 1éc | 
ieu. Comme à FES ort répandue ; ide sémite ir de C'est s Clé pa à | l'Hiéraf _ e 
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cultes royaux dans la Syrie hellénistique ; le fait est qu'une inscriptio 8 ] pue | 
Scythopolis (Beth Shéan), toutes les deux de l’époque de Démérrios II Nicator (14 40), mentionnent | 
prêtres du culte des «ancêtres» du roi?. On peut ajouter à ces textes deux InsCUptons grecques l’une de 
Séleucie de Piérie et l'autre provenant d'une ville inconnue, qui dressent la liste des prêtres, des dieux et de 


Les cultes dynastiques en revanche se circonscrivaient à la communauté aulique : ni le roi, ni ses «ami 
ni l'armée, ayant perdu leur nationalité d'origine et n'en ayant pas acquis d'autre, ne pouvaient tenir pour 
leurs les dieux des villes où ils habitaient (BIKERMAN). En Syrie, les cultes dynastiques prirent la forme d’ur 
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Grâce à la paix, la 


: énienne en avait sans doute réduit l’activit 
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"Arabie. La troisième, | _ R 

Su! à Jotabe (g: lfe d'Agaba) d'où elle gagnait la côte de Palestine. Au lieu de se concentrer par Palmyre 

x Jrabe (go Agaba), : 

se Nyse | - deux zones, la Syrie du Nord et Antioche d'une part et la province 
le grand commerce se rÉpartissait donc entre deux zones, 
d'Arabie et la Palestine d'autre part 

luxe Ou semi- - de grand prix 
D'Extrême-Orient, on 1mportait des produits Je luxe ou de semi-luxe de gr pr 


la cuisine parfums Ivoire, perles et surtout soie, LISSUS OU SOIE grege 





épices, utilisées pour 
Le commerce de la soie alimentait 


une activité industrielle importante. Elle était travaillée à Tyr et à Beyrouth, avant d'être réexpédiée. Avec la 


pourpre, le litoral phénicien disposait d’une denrée de haut prix : au IV: s., une livre de soie valait le quart 
d'une livre d'or mais une livre de soie pourpre équivalait à deux livres et demi d'or 
En Occident, on rencontrait de nombreuses « colonies » syriennes. Les syriens formaient un quartier à part à 
Rome, au pied de l’Aventin. En Gaule, Salvien s'emportait contre eux, prétendant qu'ils passaient leur temp 
en tromperies. Les Syriens expédiaient en Occident des produits d'Extrême-Orient mais aussi ceux de leu 
artisanat et de leur agriculture. Byblos, Laodicée et Scychopolis fabriquaient des toiles de qualité supérieure 


Damas des matelas et des traversins de toile. On achetait, à Lutèce, des bourses en cuir de Phénicie 


Du vin de 
Gaza et d'Ascalon était consommé en Gaule. Selon Libanios, de l'huile était expédiée par mer ; G. TcH 


estime que la production d'huile du Massif Calcaire de la Syrie du Nord était destinée à l'Occident 
l'interruption de ce commerce au VII: s., qui aurait entraîné le dépeuplement de cette région 


LE CONTEXTE IMPÉRIAL LA SYRIE FACE À L'ACTION DU GO VERNEMENT IMPÉRIAI 


action du gouvernement impérial, en Syrie, se manifeste d abord de manière indirecte. La fondation de 
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Caractères constants de l'économie et de la société 
STABILTÉ DU CADRE URBAIN ET DES PAYSAGES AGRAIRES. Qu'il s'agisse des villes ou des campagnes, le cadre 
de l'économie et de la société demeure stable entre le IV° et le VI° s. Rien de nouveau, tout d’abord, dar 
'e armature urbaine» de la Syrie, par rapport à l'époque romaine même multitude de villes particulièrement 
dans le nord, villes d'origine hellénistique, ou villes plus anciennes, toutes remodelées après la conquête 
romaine, depuis le littoral méditerranéen jusqu'à l'Euphrate. Le cadre urbain lui-même demeure inchangé 
Comme on l'a montré il remonte à l'époque romaine. Les fouilles d'Antioche et d'Apamée le montrent 


clairement, celles de Zenobia et de Resäfah, villes plus modestes, le confirment. Les seules innovations sont la 





e ÿ construction de monuments nouveaux, églises ou couvents, et la restauration des murailles, particulièrement 
au VI: s., en raison de la renaissance des dangers extérieurs. Dans certains cas, il a fallu reconstruire entièrement 
la ville détruite par un tremblement de terre, ainsi à Antioche après 528, mais même dans ce cas, le plan 
antérieur est observé. Même permanence dans les paysages agraires, d'après ce que nous en font connaître le 

zones marginales, celles dont le dépeuplement précoce a préservé les villages, le Massif Calcaire et le Massif 
Basaltique de la Syrie du Nord et le Hawrän en Syrie du Sud. Les données disponibles ne permettent pa 

de faire un tableau contrasté des paysages agraires dans l’ensemble de la Syrie. C ependant, il est possibl 
de marquer des nuances régionales en prenant des exemples dans une région d'agriculture sèche, le 
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délivrer l'homme de l'anxiété qui accompagne son existence. Ce sont, a-t-on dit, « les démarches successive 
d'un individu lancé à la poursuite de sa propre identité », qui se traduisent par un recul et un refus par rapport 
au monde, à la société, au corps, à la condition temporelle de l’homme Mais c'est simultanément un besoin 
d'entrer en possession de soi par la connaissance de soi, un retour vers un état antérieur qui échappe aux 
contingences du remps et de l'espace Sous une autre forme, c'est le problème du mal, de son origine et de se 
causes. Découvrant qu'il vient d'un autre monde, le gnostique cherche le moyen de se sauver de celui-ci. Il nc 
se croit pas responsable de sa condition et encore moins coupable ou pécheur Par l'indifférence et l’zpath 
(insensibilité aux passions) qu'il acquiert, il se sent impeccable, sauvé et parfait en son accomplissement. S'il 
y a résurrection, elle est déjà réalisée et le gnostique peut aussi bien continuer à pratiquer l'ascèse qui l’a 
mené à la gnose que suivre son instinct d'être libéré 
Confronté au j s 
onté s repas orthodoxe, le gnosticisme oppose au Dieu créateur de la Bible, sorte d'ange sup 
rieur responsable du monde m: F 
pan. p e : de matériel et du mal, le Dieu inconnu et inconnaissable autrement que par la 
évélation où il se manifeste comme Pèr : 0 s 
e de bonté et de miséricorde. En contexte chrétien, le sauveur, sagesse 
, accidentellement uni à Jésus, fils de Marie, se détache de son corps au moment de la passion e 
meurt sur la croix qu'en apparence | shéûie 
La tradition recueil ; 
eillie E 
puis Epiphane, veut q Si “<r (vers 140 202) et Hippolyte (F 235) et plus tard par Eusèbe de Césaré 
s y ue Simon le magicien ait été le f re # 
e fondateur du s 
Dee qu'il à gnoOStICISME ; MAIS ON $s aper 
il professait ne présentait pa a 
: Ê pas encore les caractères du 
; : ù gnosticisme que Jus 
à ses disciples. Toujours est-il que les grands gnostiques du II: Ee” 
É gnostiques s. se réclamèrent de lui 


que la 


vers 150 prête 
C'est d’Antioche 

























































entre 70 et 100, qu ant 


Syrie occidentale ; à Antioch, 
pr ntt 
rien, dans | \ 

à Prer : 
gnosticisme primitif avec | E nière " , 


peut-être en milier 


qui dénonce la gnose, lai s à 
ont vu le jour dans l’ambian 

De toutes ces gnoses, | “"cuenne d l de 
Mineuré ne S'embarrassait & Sr d | | un 


à l'excommunier. Rejetant 


Christ auquel il n'accordait 4 aille: ; A 

Epitres de Paul, exacerbant le d se Li | ' | é 
Eglise à Rome, entre 139 et 14 | 
solide hiérarchie, cette Eglise 
spéc ialement en Mésopotamie > < « 


du Nord, les marcionite 


bourgs, parmi les populations œ "EARAIEIES Dar Syrie 


aux marcionites quelque 200 villape 1d Es 

Diatessaron , sorte de compendiun à n dio Cyrr! \ ee) F 

des Evangiles dans un sens encratir, nplaça par les quatre F dr 
Tout en se dégageant de Be) f 

cohésion en s'attachant à la imple do 4 

précisément le but que visait un ce ed pôtre non ‘ ; rait à L 


Anicet (vers 155 Ÿ 
1 { 156), alor que se réb ( Ro en RS 


les doctrines qui convergeaient Fe f ave 
apostolique ; - ur € 
L'Eglise se dissociait du jud 


aïsme et 


rapport à l’hellénisme, c'est-à-dire à | 
= « 1 ( 


n'étaient n1 reconnus par le } at uo autant plus délicate 1e 3 


Pouvoir. ni ad F 


font pas l'objet d’une loi précise d 


non reconnues par l'Etat ; et périodiquem 
liquemen 


les préjugés qui pesaient contre les chrétien p| 
a lettr e Pline 


115, est très instructive à ce sujet ;: mais il > €, gouve le Bithynie, à Trajan, € 
ais il ne sc 


Toutefois, l’évêque Ignace d’Antioche fi 


lées ou entretenues par 


| poque l'Eglise syrienne ait été inquiétée 


est possible, en effet, que les 


païens aient vu unc t ] 


tremblement de terre qui, le 13 décembre 115, rava: A: L 


; pes tuocne t faillit )uter a VIC l'empere rTt ! 
: s à : L a HDCE 1rajaf 
Cependant les chrétiens étaient aussi soucieux de se fair | À 
L paiens que de se justitier de 

calomnies. D'un côté, les chrétiens devaient exprir f 
: aien xprimer leur foi travers des concepts grecs et dér 
qu'elle n'était pas contraire à la raison. D'un autre côte I 


il fallait dissocier du polythéisme et de pratique 


ontref 


païennes les thèses de la ph losophie grecque cor 


mpatibles avec la foi. Bref, il falls orriger la caricature du 


chrétien, qui allait faire le succès du Pe/egrir 


sr. ce roman que le syrien hellénisé Lucien de Samosate publia 
vers 165. Mieux encore, il fallait adopter à 


re | | 
égard de la culture grecque une attitude analogue à elle dont 


l'Eglise avait usé à l'égard de l'Ancien Testament 


De méme u’elle avait accaparé 1 héritage d Israël. elle 


devait s'approprier celui de la Grèce. Et ce fut le travail des apologistes 


C'est à Rome et en grec que Justin de Naplouse rédigea entre 148 et 161 ses deux apologies, sous forme de 


lettres ouvertes aux empereurs et au Sénat. Il ré lamait pour les chrétiens le droit d'exister Il les justifiait des 


calomnies. tout en condamnant la mythologie, les mystères et les cultes paiens, y Compris les rites funéraires 
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le Logos — érernellement subsista 
e Je Dieu — 
pante de 
ais » s'est expruT . 
V s, par les philosophes, pour lk 
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os dans Sa PIéT tude : € de dire que Plat 
> 1 a plé 
Logos € 


un chrétien 
er une tendance subordinationiste 


es ref : Avec ses ambiguïtés, cette 
hébreux pour ee ueillir l'Evangile 
acc 
ssivement à 


progre 
ER pa palbutiante €t on ni 
çr encore ba æ 
du Logos est 
nous reviendrons de? mi 
sur les données de l'Ecritu sets 
routes les valeurs incellectue”e 
"hérita ail 
conservateurs del aT pal ci 
# s re pas 
ur ss se rétrouv : 
“an ESS er del hrate et d'une famille paienne 
L'ouverture de Ju de la région de l'Euphra de convertir. Et il devint le sixième 
Théophile et Tatien. Originaire Phone aire 
étuc 
re grec 
une solide cultu 


i subsistent de lu 
l'A ioche Dans les trois livres qui subsi AE 
re Pr? x il hie » des hébreux et des chrétiens ; sa conception du 
la « philosop S rt n | | 
> »s syriens qui SéJournalent à K« 
P Q nous l'avons déjà rencontre parmi les 
à nt à Tauen, : 1e de parents païens, sa conna 
A celle de Jusun ua : * + | 
set ; assyriens » c'est-à-dire des araméen am 
Né au pays des « " 


des suff s à atténuer Sa répulsion pour une culture qu'i efusait globalement. Dan 

les aureurs grecs ne suffit pas à P 

$ grecs 

Discours aux Grecs, il critique sans appel les philosop} S 

de Rome, 1l rentra n Syrie OÙ 1 fonda robablement a 
0! Il € Syr 0! D , P 


le sévères abs 
contre l'hellénisme envahissant, en imposant d 


F nt en Syria 
pour étayer sa doctrine, il composa vraisemblableme 


< d'y trouv 
sd ologie qui, Join du gnosticisme, se 


nom du Logos, a pris possc 
| Jusun, au 
ivionelle ï 


; A 
faire le patrimoine de l'Eglise. Et les hellènc 

se = 

r S'il est vrai que, VETS 170 — 180, Celse 


. à l'ouvrage de Jusun 


que, quand l 
Ja Providence, Mal en soulignant les contradiction 
a Pro , 


croyances païennes Et LAIT DL 
les philosophes grecs et la supério 


es, les poètes et les artistes. Indésirable pour 
Edesse vers 172, la secte des Encratites, pour 1 
tinences avec rejet du mariage comme adultèr 


que un Diatessaron, en utilisant à ses fin 


À sliques : À : En 
PE ne: l'Eglise d'Edesse fut fortement marquée Les du ; 
grand talent, mais que l'antiquité a considéré re un 5 ee, 
noble et élevé par un prêtre païen de Hiérapolis (Ma ug, au) 2 it . 
convertit quand il eut une vingtaine d'années. Après avoir appartenu ; RE te $ ess 1 ES IVIt de 
Dialogues contre les marcionites et autres hérétiques. De son oeuvre syriaque, il ne reste que ses Dia, 
sur le Destin ou Livre des Lois des Nations, riche d'informations. Selon Ephrem Bardesane fut le créateur 
l'hymnologie syrienne : son fils, Harmonios, continua son oeuvre. Estimant que leurs hymnes contenaient dé 
erreurs, Ephrem en composa également en syriaque sur les mêmes mètres, si bien que l'historien Sozomène 
pouvait atrester au V°s. que «les Syriens chantaient les hymnes d'Ephrem sur les mélodies d'Harmonio 
Tout en organisant sa vie intérieure, l'Eglise s'est définitivement détachée du judaïsme. De même 
s'appropriait l'héritage d'Israël, elle revendiquait celui de la Grèce. Affirmant le caractère historique 
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vie du Christ, elle se gardait des vagues successives du gnosticisme, auquel elle opposait une doctrine qi 
réclamait de la tradition apostolique par le canal des évêques. 
Le IIT° siècle 
- IS s. fut traversé par trois grandes poussées de persécution contre les chrétiens, sous Septime Sévèrc 
(197), sous Dèce (249 250) et Valérien (257 — 260) et sous Dioclétien (303 - 311) 


Or, dès la fin S é É 
ae : Il ; on constate une résurgence des espérances apoc alyptiques, sursauts d 
L ien et i 
NT u millénarisme asiate. Ce mouvement entretenu par la propagande montaniste et par d 
s qui voulai i m | Le. 
q ent une Eglise pure et stricte, refusait tout compromis avec le monde, excluant | 
X an ec mariag 


u messianismc 


sée plus clairement par les pr 


Théophile avait à 


1 | | 
” aïen, vers 180 — 185, 11 attaque 
cos, UN AMI P 
ji À Aufo/ yet 





ez deux autres grands apologistes syrier 


et prescrivant la € 


allait jusqu'à exalter et rechercl x ; n 
ICher 

au dire d'Hippolyte, n'avait.il nart 

état d esprit était entretenu par : is entraîné 


le plus sévère. C’est dan | 
en 202, l'édit de )Eptime « Our de cigneur. Ce 

2EvÈr I ir ce , 
montanistes et les jeunes ï à c 





bien 





messianique semble 
€Xprime Lu to 
En Syrie, la persécution nc = 


d'Origène fut un des plu ae de à € 4 : , æ D ke 
Les militaires qui succédèrent aus f L een te 
de troubles. C'est ainsi qu’à l'occa.. +” Lyon co arr se 

Exhortation au martyre. Après le ri à j ) td 

des « empereurs syrien empereur I : )rigène écr - 
de l'Empire participeraient à un ot LÉ , L 
faveur un certificat. Bec oétpifur È cit 
Cyprien de Carthage à Alexandrie ENT » ; )CUIETENT par 
à Césarée de Palestine qu'Origèn A r ne olyte, « ' )mm 
par mysticisme qu'à son tour ess ë ) “ki à loute 
membre de confréries païennc Hoi L # 


ntempor Por 
Après que Gallien eut restaure 
au ed 
chrétiens à célébrer leur culte dans le ’ ; : 
u édific au 26 édit 
de reprendre possession de leurs cin ra | er x 
imetié c crit qui leur pe 
reconnaissance ex} licite Il en fut L L r 
, Po uré 
ainsi, lorsqu'il intervint à Antioche près | LOITS pour promouvoir 
après la d 
par la déposition d , )JoOUr fé ire le 
décida que la maison ecclésiale ipparter < : AC t pas quitter la ville 
ALL ait 


problème posé en 268 


chrétienne à Rome et en Italie ». L'ember en commu ec les évé 
4 : PEreur p uivait un b 
même de l'Eglise È 


Après l'assassinat d’ Aurélien ( \ecles net 
un nouveau régime. L'évolution de la religion oréco-ro mes Se ui suivirent étien inaug 
christianisme lui-même n'était pas étranger, contril : Rens 
comme investi par le dieu unique, Je Ze Hyr ; souverain qui apparaissait 
condition humaine comme une loi vivante. Lk AITVIS a 


conscience qui 


paraissent des cas isolés 


mières années du règr 
d’objecteurs de 


du culte 


1e 





mpérial. Or 
contre toute attente en 50 304 quatre éd | 





avait été conseillé 


Hiéroc lès, un ancien gouverneur de 
Philalèthès (« Discours Véritable 


interdit, les livres et les x 


par 

| 
1 reg10 )n €! [ 
égion d | d'un ouvrage intitulé 1 
}, inspiré des éct 


les chrétiens. Le culte fut 
ases sacrés saisi 


furent tenus de sacrifier aux 





ses » arrêtés. Tous les citoyens 
dieux sous peine de supplices et de mort, ou de déportation dans les mine 
Il faut lire les récits des Martyrs de Palestine d'Eusèbe de Cés 


de ces chrétien: qui appartenaient a toute 


mourir en Pannonie (306), le 


rée pour savoir les épreuves et | héroïsme 
es classes sociale À Antioche, l’évêque Cyrille fut arrêté et 1ra 


diacre Romanos, € 
l’indulgence de l’empereur Galère 


»ndamné à être brülé vit, n eut que la langue coupée, grâce à 


mais il fut exécuté da 





en, Justin, Théoctiste furent 
martyrisés. On rendit les chrétiens responsables des séditions qui éclatèrent parmi les troupes cantonnees à 
Séleucie. La terreur régna et de 


chrétiens se suicidèrent pour ne pas être 
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ligieuse dans ésormais un 


à rem J sup ont suivi l’évolutio 
rravers une réal des compoñ beaucoup « ” 


je d'homme n 


premier prine ipe € 
’accompli 


es el rencontres, 
creuset ol 


comme 
à ravers affronremen 
une fois encore, le 


qu'un ŒYP 


s'élabore ets certe fusion 
Ù 0! 


syriennes, à Joué son rôle dans cette mutat 
s 


e du grand-prêtre du Soleil, à Emèse (Hor 
i lesquels on remarquait le sophiste athér 


Syrie est, " 
É es impératrices et prince 


è vec Si pe 
La dynastie des Sévère, ave ES Julia Domna fill 


s time- 
son époux SeP ou 
< # la hilosophe », S'entoura de ap : ” a 
d 'Apollontus Dans sa Préface, 

ail. Ce mystique n 


il entreprit ce av 





Après la mort d 
qu'on surnommal : 
Philostrate, auteur de la Vie 
re un kr d rit l'intimité avec les dieux, la sa 
trs : mers Dinan les brahmanes de l'Inde les £ | his io 
ur mort ne, en passant par Ja Grèce er Rome, est caractéristique du t 
de l'Egypte à l'Espagne, nfluent de rous les courants religieux et philosophiqr 


ilostrate rapporte que, vers 218 D 
éo-pythagoricien €t thaumaturge de 7 
gesse acquise au cours de ses voyage 


ymnosophistes d'Ethiopie et to 


ascères qu'il a rencontrés 
d'homme que l'Orient pouvait 
En raison de ses analogies avec 
Philostrate a connu les Saintes Ecri 
pas que, dans son milieu culturel, 


dessein de faire d'Apollonios une réplique du Christ, 


hors de toute ofession 
e à croire qu'en son temps ilostrate est un e ces esprits qui, en denor : 
port oe que 


dogmatique, trouvaient leur voie dans le syncrétisme 
l'attitude d'une des nièces de Julia Domna, Julia Mamaca, mére d'Alexand 


1 
se représenter au CO 


Ja vie et la prédication de Jésus, 
andre parti dans un débat toujours ouvert, je ne pe 


la Vie d'Apollontus n'est con evable q 


rures. Sans vouloir pre! 


el que soit l’us oO suite de son ouvrag Philo 
u! l'usage qu on ait fait eNnSUI d “lbs: 
«q q 


qu'il aurait dressée comme son rival. Tor 


Sans doute était-ce aussi k 
Sévère, qu'Eusèbe qualifie de « très religieuse » et dont les historiens nes ont fait une chrétienne. Elle éta 
assez avertie pour inviter à Antioche, soir en 218, soit entre 221 et 233, Origène dienir s'expliquer devant 
elle de son enseignement diversement interprété en Syrie. Et c'est à elle que le prêtre Hippolyte de Rom 
peut-être syrien lui aussi, dédia son traité Sur la Résurrection 
À Ja fin du III s., un autre témoignage d'un paganisme ouvert est fourni par la Lettre à Marce//2, qu 


Porphyre adressa à sa vieille épouse, pour l'aider à supporter son absence. Alors qu'il était dans la forc« 





l'âge (après 268), il avait écrit un traité Contre les Chrétiens qui avait effacé les sympathies qu'il avait d'abord 
| éprouvées pour le christianisme dont il connaissait bien la doctrine. Mais les sentiments qui apparaissent dar 
la Lettre à Marcella n'étonneront pas si l'on tient compte de la symbiose qui s'opérait déjà entre païen 
chrétiens épris d'un même idéal. 
: Leur formation classique est acquise dans les mêmes écoles : la connaissance des Saintes Ecritur 
sHrass encore que les païens ne les ignorent plus. On se reconnaît à peine dans le foisonnement 
i de sat néoplatonisme naissant, avec Plotin (204 — 270), crée une ambiance aussi favorable à la rig 
intellectuelle qu'à la vie intérieur 2 6 +44 Le. 
TE gq | eure. Les Anciens rattachaient l'Ecole à Ammonius Sakkas, cet alexandri 
q , fchait ses points d'appui chez Platon, Aristote, Cornutus et Numénius d Apamée. ( 
admiré les juifs et leur législateur dont il rapprochait PI: 
Mae de vie dE Jus Am à aton, «ce Moïse atticisant », et inte 
us. Amélius, qui défendait i : lapgié 
rare xt 1 Plotin son maître d'avoir plagié Numé 
ogue johannique pour définir le L 
e Logos de Dieu. Plotin, quant à lui 
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fait la 
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rprété de manière 


nius reprenait le 
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Du côté païen, on consta rravers les rites officiels Ste cosmique Où Dieu de la gnose, accessi “TR 
sisme À L : | | : 

arraché au polychéism n un Dieu rranscendant, Re « Late seb à rx 
z La 

religion vers Ja croyance €n L teur de J'univers, OÙ 1N€° Lies dé on cn 
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mysticisme oriental 
et qu'il se présente avc 


Mani est né en 21 





des baptistes Transjordani. 
caractéristique de la période 
leur influence et le mazdéisme 
des brahmanes et 
Adiabène où 
marqués par l'influence de Tatier 
de Bouddha et de Jésu 
jeune Augustin 
progression et feront de Mani ur 
ne consacrât quelque écrit à 
par la propagande des 
Dans ce monde 
était né à Alexandrie « 
pas au supplice 
du modeste #idascalé. 
les textes sacrés avec 
des alexandrins 
Origène se vit interdire par l’évêque d 


un centre intellectuel qui attirait de 





d'abord sur invitation du gouverneur 
Bérylle de Bosrà 
suites de ses blessures 
de ce dernier Contre les Chréti 
plus tard de le réfuter 
arguments contre 

L'Eglise avait d’ailleurs désormai 
consolider ses structures sont précisément 1 
détonateurs des tendances 
A Antioche 
appliquent la même rigueur qu'Origène 


tenaient surtout à une interprétation littérale et historiqu 





des savants comme 


mais ils reculaient devant l’exégèse typologique 
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il TELE k in livr 
jue er temps, il fera bientôt 
a NIvVErsItÉé © n étudiait 
L méthode allégorique 
yage en Palest par l'évêc le Césarée 
f nc à Cé eo réa 
line et de Syrie. Son audience débordait 
phyrin. ] fois il se rendit en Arabie 
des et ramener dans l'orthodoxie l'évêque 
Dèc 247, il mourut à Tyr en 252/253 des 
d lut le rencontrer. On sait que l'ouvrage 
)nte € re qu'Eusèbe jugeit uul 
" Origène, l’hellénisme avait épu tous ses 
re l’hellénisme qu'à définir sa doctrine et à 
Origène qui vont être, pour une bonne part, les 
d’Antioche et d'Alexandrie. En exégèse d'abord 
nnaissent le grec, l’araméen l’hébreu 
a Bible, mai a différence des Alexandrins, ils s'en 
n seulement ils se méfiaient de l’allégorisme 


onsidérer certains personnages ou événements 











ju « fIEUrES du Christ « | 
live 


wpes» ( 
ul diminuaient "° 1 
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_alrae : fall sée à Ant xhe et à Byzance andis que 
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e pecque de agées Migène. # furent dans !* £ 
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2 14 pomme Sa doctrine sont difficiles à cerne” i 
_ pes te >) Sans doute, # fermeture à 4 P* sé 
hr sous l'auréole du manyre (312 ans de #4 
Dent 1 reproche qu on PE t 
4 g: si ui justifrait 1€ repro ] 
rofesser une théologie désuéte q ‘otre 
: modalisme. En outre, il fut K 
Store lc 


ourtant e 
Fe he, comme !e$ 


il combattit 








ont 
clear » avaient Été AUS! ses élèves à Anuoc 
souligner. | 
Non moins ambigu, € raison peut-être AuSS! de son archaïsme, avale ©" 
d'Anrioche Paul de Samosate Les historiens postérieurs en On fair un tone 
pourquoi pas, un agent à Anuoche des intérèts palmyréniens, €H “ as U 
du parti sémitique à la romanisatiOn » Le fait est qu'après avoir léposé 
il ne quirra son SE qu'en 273, aprés la chute de Zénobie EE 97 
OrIgénistes étaient accourus au synode d'Anuoche pouf le condamne 1 
ses gardes du corps, €t, PIEUVE Je sa malig 


débar en lui reprochant son faste 


des « vrrgrmes 


ntroductae » (JEUNES filles arrachées au # 





la coutume synenne 
adopté la psalmodie res 
Syrie orientale depuis Bardesane 


ponsoriale avec choeurs aiternes de jeunes ! 














On devine dernière ces affrontements qu'on ne peut souvent résoudre qu 
q : 
«ad bominem », des différences de mentalité Qui $€ jurcissent avec le temps 
exemple dans l'intervenuon d Origène au syn d'Arabie de 248, où 
sur des problèmes d'anthropologie 
En tour cas, les divergences ne sauraient cacher l€ vit 
’ c à 
texte qui est à la base des Constitutions Apostoiques 3 
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ncreprit à P 
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bruits de guerre ave la Perse 
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qu édifiant, 
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nl ci che en partiel 


les bouleutes d' 


x ) "xéCUtIoN 
; la Cour et à son € 
el à la 


arvir de 355 de frapper le paganism 


onnaires de consulter les oracles, L 


Se sentant de édent à tous les aspirants à | 
il publia un di 

er les devins, d 
Syrie, le Gouverneur d 7 
c nait de naïtre 


Antioche. I 
de l'exécutior 


: chargé € $ 
One SP neste présage et des 


srrueux Ve! : : ” aiblie par les 
F5 ; époque où l'Eglise d'Antioche était affaiblie pa 
Ç rant à une : 
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encore 
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r : ce , s la rêre avec le projet gran 

engendrées pe ; 'hellénisme n en avait pris 7 


si un empereur chréti 
de l'antique religion 


peur 


ace aurait-elle pu être vivement « 
Les chrétiens ñn 


en demandaient 


païens, honnie par les ct 





uens 
le 360 à 363, exaltée par les 


Orphelin et durement éprouvé par les infortunes de sa 
qui venait d'être promu au Siège épiscopal de Constar 


La personne de Julien, empereur d ns, 
coup de savants. 

usèbe de Nicomédie, 
oce avec son frère Gallus, 
a chance qui se confirm 


ces ene s 
à l'hellénisme coïncide avec ces ÉVÉNEMENTS Son 


énigmatique pour beau 
fut élevé par son parent E 
D'abord relégué en Cappad 
d'exil en 347, il entrevit enfin L 
comme César en 355. Sa conversion 


- à inc christianisme dan , 
eme 1 prit conscience de sa participation 4 la nature solaire qui procède dk 
1 Le LS : 


se sentanr destiné à l'Empire, S P | | < à 
mme le Christ-Logos pour les chrétiens procède du Père er est de même nature que ère. Oi 
co IST - S S 


qu'il était impossible à Julien de faire revivre l'idéal républicain de l'ancienne Rome dans l'Etat ir 


mysticisme au 


js une gnose paienne comme d autres l'avaient fait avant lu 


dont la vie et la mort lui paraissaent absurdes et comme la négation même de ce qu'il était avait 
d'être pour remplir une mission qu'il n'avait peut-être pas voulue, mais à laquelle il se savait appelé. 
Maximus, Julien devait logiquement restaurer, avec le culte impérial, la religion païenne, et il s'y disp 
toute rigueur de conscience, avec autant de haine contre le Christ et de mépris pour la foi chrétienn 
d'enthousiasme pour l'hellénisme qu'il réinventait 


Ses conseillers, le préfet Sallustius, le philosophe Maximin et son médecin Oribase le soutinrent. Procla 


empereur en 360, Julien se consacra à sa fonction avec des dons exceptionnels et un labeur intense. Hér 


Constance, ilen désavoua la législation. Il restitua par équité les temples aux païens et leurs biens confi 
tandis qu'en rappelant les évêques exilés, nicéens, ariens, et autres marginaux, sous prétexte 
réintroduisait les divisions dans l'Eglise 


de neutra 


Julien s'installa à Antioche en juillet 362 pour préparer l'offensive contre les Perses et mener sor 

Pi réforme religieuse. Celle-ci commença par la création d'une hiérarchie sacerdotale, calquét 
gr nr adressa aux prêtres de véritables exhortations sur leurs devoirs, leurs études, lk na 
enseigner la religion, en le: été k s 
pt 00 gi ur donnant en exemple la piété des juifs et la charité des chrétiens. Il con 
uvrages à sa nouvelle théologie et son ami Sallustius publia un petit livre Des die 
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ux ef au 


il s'adonna à une vie studieuse et ascétique. R 


l'Empire entre ses fil 
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iËteté intel] Te Es ’ ; ? 
Cette loi ne fut jamai PI Île, int : 1 ê Tir li Rte 
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fait aux enf nt )0sitior 
auteurs. Il avait fait ramener de I à Crsio MET : ns pour )aret : ain 
L € ) ec 1C Bible 1 
voulait restaurer l’oracle. PI Pan tioche les re Le! angue de 
È US gravement reste e Babvla r ë 
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4 alDec ) le ” L. » CT t le t ” 
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1 )MmDt ue )ama t 1 
le mc rûlèr r éme 
de l'Eglise d'Antioche. Enfir Baptiste fut profané. ( : 
Tir 4 ke e d'Orient 
Julien n'était pas mieu disf i r nalent plusieur Es : à 
056 égard de 
qui entretenait de core Jun on ! 
1 lc rdiales relations avec (: pour )ppo hrétic i r “ 
communauté juive d’Ant:; PalUHArChe juif Gramalie I . 
_. Antioche pour agir éven: t intérêt à ménag me 
ilien avait même rc 7e SInEent Ù fs de M 
) ne entrepris de relever le Ter ; < 1 1 lésor mie, h 
durant les séismes qui secouèrent | P'e de Jérusalem, pour faire mentir 
à rent l’Orier a prophétie de ] er 
ten 362 et 3( é » L 
La veille de son départ pour la P le avaux fure ispend 
É our la Perse et nc : 1 
il écrivit son traité Co» ’ porter PI l ienct x le réf 
7 ñ ù il repre t le J 
contre le christianisme. C’est alor 1éve pés par Celse et £ Porpl 
sl IS que venait d'éclater le s 
de sa personne à la tête le tr | \ntioche landis 1e empt 
ù ei" € 26 juin 3 il = 
a-t-on dit, ou, selon certains, par ur id il fut blessé mortelleme p propr . 
i ar un soldat chrétien. 11 mour ‘ 
sublime des âmes avec ASSET nou d épuisement entretenant su atut 
l »sophes qui l’assistaient 
La politique religieuse de Julien fu l 
1 fut sans lendemain, mais elle rendit 
dans les milieux privilégié et traditionalist A E k mo ie ; 
onaliste \ntioche ne paraît pas a eu de : 
car Libanios, qui y enseigna de ve I pas av gran re de philosophie 
Ba à 393, et dont Jean Chrysostome fu 
à ) stome fut l'élève. était plutôt un rhét Fr 
revanche, Apamée, métropole de la Syrie Il | plu héteur. E 
a entretenait depuis plus de « 
L u is siècles la réputation mondial 
qu elle avait acquise depuis Posidonios. Apar r à 3 
3 pamé« possédait n évêque au mo def le concile de Nicée 
(325), mais la ville comme la campagne demeurèrent pli RS L 
ë Ier plus longtemp enné u'Antioche. I )le pla 
tonicienne de Jamblique, dont le successeur S ; À 
1r Sopatros, avait été exécuté sous Constantin ( était encore er 
activité sous Julien. Son temple de Zeus avec son oracle célèbre ! 
É n oracle célèbre lui valait toujours son surnom de « ville ain 
de Zeus» ; et l’on sait [ 
que le consulaire Alexandre, chargé en Syrie de restaurer le culte païen (362),n<€ 
aucune peine avec les gens d’Z ï ; 
E c les gens d’Apamée qui demeurèrent attachés à leurs traditior qu'à la fin du siècl 
A Beyrouth, le L K 1bsis € 
f l paganisme subDsista encore longtemps sous une forme militante, comme l’atteste la | 4 
Sévère, écrite a ) 4 
1 1 VI ar Zacharie le Scolastique qui nous a laissé d’intéressants détails sur la propagande 
païenne dans le milieu des étudiants en Droit, où on lisait les « Livres de Zoroastre 
Après la disparition de Julien, les empereurs légiférèrent à nouveau contre le paganisme, encore qu après 
le court règne de Jovien, Valens (36 378) se soit surtout préoccupé de l'union des Eglises. Théodose renonça 





dans sa titulature au titre de Swmmus Por 





s qu’il faisait du christianisme la religion de l'Etat; il 
interdit les cultes païens, fit fermer les temples urbains et laissa détruire les sanctuaires et les autels ruraux 


Les chrétiens se livrèrent souvent à des actes de violence 


auxquels les moines ne manquaient pas de donner la 
main. souvent en abusant des textes législatifs. Ainsi, à l’occasion de la tournée effectuée en 586 par EST 
Cynégius pour faire appliquer les lois, l'évêque Marcel d'Apamée fit détruire de fond en comble le temple dé 


Zeus 


Poursuivant son oeuvre d'épuration 


éf dix ans plus tard Marcel fut brûlé par les paysans dans un temple 
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nt à , 
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n 'est en Syria D: 
ascales. En Cyrrhestique, © se. où l'hérésie marcionite contribuait 
ville pour aie af composent son grand diocèse, 
Ilages qui co! ul 
des quelque 800 villag n s'appuyant sur le partic ne dur 
e langue en $ Le paganisme s'est maintenu pit ' 
Le pag $ 


lis (Mabbug), autour des cultes traditionnels, parce 
rapolis (M: k 


sans ignorants Le £ 
de ces paysa 


J 40 Théodoret s'adresse aux 
e, vers 440, 
que qu 


arisme régional 
de cett 
au maintien € 


A plus forte raison en Syrie of entale 
comme Carrhes Harran) et sut Hié 
0! { ) urtout ; 
Lg e tenait à l'écart des influences occidentale: 
gion St 


LE MONACHISME 


] nt joué un rôle déterminant 
Ÿ rmi les facteurs qui © 
res achisme compte pa 
Dès le début du IV°s., le mon 


4 Ie IC € 1 [9 P oxalc cfter, les chrétiens venaier | 
ormator la mentalité chrét enn on apparition fut arad oxale. En eff h 
k del al h 5 P: P 


s glise tromphait. Ma 
après deux si cles rourmentés, 1a reconnaissance légale rant réclamee ( 313) et 

Ip. Le S, 
s sic F 


€ es se retranchent de 14 société pour reJete Civius; et la culture dont elle 
i h de as r rejeter la civilisatior 
$ t la soci 2 
de femmes qui se retranc P' 


se rc 


- es contestataires que | ” 
€ e cell ême a fait tant "eftorts pour s€ 1 approprier Vérita 

. d'effo 

t que 1 Eglis e-m P D 


avec les s s'or $ àpeuc  CUX ais en marge de l’inst 
; anisent peu à P u entre eux, 7 

{ ] les cyniques, ils s'organisen 

confondent volontiers avec les 


Ésiastique. rt eaucoup de ces ascètes é Le ar 1C -rtus et donnent à leur retr 
Pi b de c scères étonnent par leurs vertus et lor " 

cclésis S tes et 

ecclésiastique. Pourtant, 


«désert» la signification puissante que prend une vie humaine quand elle affronte sa destiné 
fuyants. 


On fixe volontiers en Egypte l'origine du monachisme. Du moins est-ce là que, de phénomène 


il devint événement littéraire, lorsque l'évêque Athanase d'Alexandrie « inventa » dans son désert | 


c Æ 
Antoine et en écrivit la Vie (357) : elle proposait aux moines qu'il fallait intégrer dans l'Eglise le portra 


parfait anachorète et aux fidèles celui du parfait chrétien, dont les auteurs postérieurs des « Vies des Pèr 
Désert » sont tous plus ou moins tributaires. 

Néanmoins la Syrie n'attendit pas l'exemple égyptien. Il est même remarquable que Théodoret 
notre source sur les origines du monachisme syrien (444), ne fasse venir aucun de ses moines d'Egypte. I] à 
sans doute ses raisons, mais il est certain que la Syrie offrait un humus original non moins propice à l'éc 
de l'anachorèse. 11 semble qu'à l'origine, l’érémitisme qui en représente la forme la plus sévère 


oit un 
émanation des milieux ascétiques mésopotamiens de la région d'Edesse. Les écrits syriaques conservé 


nom d'Ephrem (vers 386-373) exaltent des hommes dont les austérités faisaient déjà frémir les Ancien 
ea un set défi à la nature, car ce n’est pas seulement la société qu'ils rejetaient, mais la condi 
umaine qu'ils refusaient : < s 1e * , 
2e * L; persuadés que le corps est mauvais, ils s acharnaient à l'épuiser pour s’en libérc 
x ) 3 s : 
ents de ce que «l’homme n'est rien d'autre que son À 


s me», ces ermites prétendaient vivre d 
corps comme s'ils n'en ava à 5008 É 

ui exe s 1 avaient pas et mener une vie semblable à celle des anges. Mais tout en admirant 
q rcent à mener le combat intérieur pour détruire leurs passions et 


eu 
Vaincre ainsi le démon, Théodor 


: »rs 420, Théodoret 
" Hüarte). Vers 
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, js mort, puisqt 
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rs. ET funts, Mag 
des martyrs $ aux défunts, 
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, isait les fidèle 5e [ gélisa 1 
il recevait les évêques en consultatior ve [ et le { ci ribu made 
cruciforme, avec à proximité un baptistère re td ce 
indiscutable, eut des émules : le blus!I Eos Q Sim'än). S n, dont l’orthod 
, us Îlustres fu 
) ne L Mont imir l 
et Daniel le Stylite, à Constantin ple lo | le près de Séleucic 
La hiérarchie eut très tôt fait d 
ait de iser le mouven 
. ss si ent mona tuq L' 2 LI € f n 1 
Elle y réussit bien que, dès la in du IN nt la er nn des monasti 
cette soumission, le monachisme à d - pe en co Fu noines. En re de 
x . a a un crtal maniere | " 
en acclimatant l’image du moine arist mé toute iété cl enne, cle \aïi 
= : : ocratc ic Crtu t ) 1 f f 
au coeur d’une Eglise nécessairement tent | £ Parta uen, mais € pela " 
it temporelle, le paradoxe de l'Evane vita ue des Se Qu: 
La « docte ignorance » est à ] guie autz | ur 
in des lieu »mmuns de ! € 
ins de 1 térature monastic ) c € 
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iue grâce à quelques savants, des fove le culture et des conservat 
du patrimoine culturel, Et si Jérôme déblor ï 
P10ra L'ignorance et la turbulence des moine riens, i néa ) 
dans son monastère de Chalcis (Oir \4 e ÿ ; 
inesrin) bénéficier d’une bibliothe que et de copistes. F t it que. dar 
plusieurs monastères syriens, même séparés de R t l'I ] à 
p: Dyzance et sou Islam, l'étude du g été maintenue € )f 
traduisait en Syriaque les grandes oe1 | 
* ë £ euvres de la Grèce antique, spécialement cell \ristote et de édecir 
que les Arabes tradu ) ‘ 
] raduiront à leur tour et iront commenter en Occident 
LES PROBLÈMES DOGMATIQUES : LE CONCILE DE NICÉE (325): IISME D'À 
L N ) Z BR: L al À 
{ af r | ! 
Tout en continuant se garder des tendances judaïsantes et de issions avec l'hellénisme. l'Evlise 
du IV® s. ne cessait de lutter contre le ma déisme ou le manichéis et de se débarrasser des séquelles d 
gnosticisme, mais son effort porte désormais sur l'intelligence de sa foi. d’auts plus que la personne du 
Christ n’est pas comprise de façon unanime. Nous avons dé jà vu comment l'interprétation de sa divinité avai 
suscité des controverses en Syrie au temps de Paul de Samosate et de Lucien d’Antioche, et la part que Rome 
et Alexandrie y avaient prise. Ce n'est toutefois pas à Antioche que le scandale éclata, mais Alexandrie 
quand entre 318 et 323, le prédications d'un prêtre vont en quelques mois mobiliser l'Eglise entière 
- | 
Disciple de l’exégète Lucien (f 312), Arius d'Alexandrie n’avait sans doute f 
subordinatianistes contre 


ait que reprendre les thèse 





le monarchianisme des sabelliens, qui avaient provoqué jadis les remontrances de 
Rome. N'ayant pu obtenir qu’Ariu 


corrigeât son enseignement, l'é 
condamner par un synode d'égyptiens et de syrien 


différentes Eglises. Les 


êque Alexandre 


tout en le dénonçant de: 


d'Alexandrie le fit 


une série de lettres aux 
Syriens se partagèrent et tandis que des synodes provinciaux réhabilitaient Arius 
Alexandre porta la cause jusqu'à Rome 
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pourtant ll 
«ariens» MO 
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pour soutenir Ari 
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omains ne sen 
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ou 330, u rh chute Aux arguments théologique MOrientaux (338 339) ne pouvait que s’accro 
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En outre, la tension € 


fl $ es de déposition 
| dant pas qu on remit en question les sentenc de d P 
ceux-ci n'entendan 
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antinicéen s€ constitua en 
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de Constantin (338), le pouvoir rergiversa jusqu en 346. Les grands chefs de 1 cuit: 
se er Arius ca 335, Eusèbe de Césarée en 340, Eusèbe de Nicomédie en 341. Constan, 


antinicéenne étaient Morts ; ; . | 
s € ariani. même uand, fort de ses connaissances éologiques, il se 
i isants, ME q , h 
IT subissait l'influenc des ari 


conciliateur, Les Orientaux au 
ane. Ainsi procéda le concile qui se réunit à Antioche pour la dédicace (ou Encennies) de la Grande Eglis 
arncanne. 


il se garda de toute formule précise. Mais en 342, au concile de Sardique (Sofia), une vingtaine d’évéqu 
orientaux firent sécession, l'évêque d'Antioche à leur tête En 345, une autre concile ne fut pas plus heure: 


voula 
raïent voulu trouver une formule différente de celle de Nicée, qui ne für L 


Finalement, une doctrine plus radicale que celle d'Arius absorba les timides formules antisabelliennes so: 
des expressions qui excluaient l'identité de substance entre le Père et le Logos-Fils, pour lui substituer de 
concepts de ressemblance avec routes les nuances possibles ; et l'on se partageait entre « homéousiens » (ver 
335) presque orthodoxes, issus de Basile d'Ancyre, successeur de Marcel, «anoméens » (350) presque arien 

«homéens» plus ou moins subordinatianistes, avec Acace, élève et successeur d'Eusèbe de Césarée (340 - 356) 

C'est cetre dernière marque (homéenne) que portent les conciles et les « Credo » manipulés par Constance I] 
à Sirmium, de 357 à 359 


Mais l'importance des querelles doctrinales est désormais telle qu'il est préférable de considérer la suite d 
cette histoire à partir du seul patriarcat d'Antioche 
Depuis l'exil d'Eustathe, en 330, le siège d' 


Antioche passa des nicéens stricts aux ariens en | 
de l'anoméen Euzoios. U À 
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qu'Athanase manifesta I 
d'autant plus que lorsqu 
syrien, en professar 


que, d l 
d'attente au mt nophysism 
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sur celle d'Antioche la plus imp te d 
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ù er Jérô 382 ru 
e de Salamine €1) . surf 
ss les latins continuèrent À RS art 
1SMe, S S -#R 
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nie ere À ter d'Antioche, devint patriarc 
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sa communion à Flavien comme EU, eusrathiens ne S 

d'Alexandrie Obstinée, la petite à. : (360 _ 418), et l'union était fragile. En Syrie, le 
4 8 ans ss | 


; 5 c s, entre l'Ori 
Le schisme d'Antioche avait duré s de nouvelles scissions En tout cas, entré i 
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qui leur succèdera à Alexandrie, contribuera pou ohne 

pour un temps le patriarcat syrien, Par exemple en invitan 

ordonné illicitement. 
Une paix troublée (398 — 430) 

Les éminentes qualités intellectuelles, non moins que ses vertus, avaient porté Jean Chrysostome à 
Constantinople. Chrysostome n'était pas le candidat du patriarche Théophile d'Alexandrie qui avait 
un moine épyptien, mais la Cour avait préféré le brillant élève de Libanios. Et pourtant Chrysostom 
pas un politique. Son action contre l'arianisme et la corruption lui aliénèrent, en effet, ave 


son entourage, une partie du clergé et d'anciens amis tels que le vénérable Acace de Bérét 
faisait loi dans les monastères de la Syrie du Nord 
Un incident allait mettre Chrysostome dans une situation sans issue. En 401, des moin 
cassés par le patriarche Théophile pour leurs idées origénistes vinrent se réfugier 
Constantinople. Prié de comparaître, Théophile se présenta, mais parvint 
condunner Chrysostome au synode réuni dans la villa du Chêne, en face 
sentence d'exil aussitôr rapportée fut suivie d'une seconde ( 
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et en 451 à celles d'Eutychès à Chalcédoine 


fut réhabilité en 451. Néanmoins, les monophysites qui 





antiochienne, obtinrent sous Justinien la 


Cyrille d'Alexandrie. Son exégèse est très littérale, encore qu'elle soit 


des autres antiochiens. Comme 
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une correspondance IP ns éraient atteints Par prog , D °RSrantnOple (446). En ef re succéda à Cyrille d'Alexandrie (444) et Procl 
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Ed nur PE di u'il faut comprendre la pénétration le l'Evang d'Aristote (l'Isagôgè), avait aussi trad t les écri I le, Iba lui, auteur d’une version syriaque 
Rouge et vers l'Océan Indien q yi des Himyarites (Yemen une provocation "5 de Diodore de Tarse et de 
Mer Roug 2 une mission auprès du roi de 
Ethiopie. Ainsi Constance II envoy 
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xistantes, Mais quoique bien accueillie, cette démarche ne pa 


“ c nes € in 
mt NE assadeur Théophile l'Indien, originaire des îles lointain 


de suites imporsantes. Son amb 
l'Empire er consacré évêque par Î En 447, Théodoret de Cyr. ami d’I 
chrétiens. 
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| D. | TT NT | | de sa réserve. Dans un ouvrage intitulé l'Eranistès («Le 
C'est également au IV° s que l'Ethiopie reçut l'Evangile de deux Jeunes g« | pour se présent | Pmer Eutychés comme l'hérésiarque qui pille le dossier des hérésic 
: F : ; AE our se présenter sous des apparence ; | L 
# : * Es” l'Axoum, l'un d'eux fut | pparenc l mobiles que trombeuse V6 S 
naufrage sur les côtes de Somalie En faveur à la Cour 4 Axt GT th condo jue trompeu aisi de l'affaire, l'empereur rappela le 
d'Alexandrie : mais ce n'est qu'au Ve s. que l'Eglise abyssine prit vraiment Corps et S lota D. rius. Un ami de Nestorius, Irénée, ancien Comte d'Orient, que 
= v 2 : re Dro) 1 léodoret avait naguère consacré évêéauc : 
de Géorgie et celle d'Arménie -— de traduction dans sa langue et son écriture prof . ; épiscopale Quant IF l'Ed D Se pertes mile Le ut 
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L'opposition antic lienne se con ra al 
+ PE Ion an unenn ncentra alor Eutychès. Celui-ci, cité devant Flavien de Constantinople 
Les conciles d'Ephèse (431) et de Chalcédoine (45 ET 2 40ème demanda à être informé. Sans attendre les réactions romaines, Théodose II convoqua 
| un concile à Ephèse. Malgré la présence des légats romains, cette assemblée prit les allures d’un « brigandage 
| x qui rappelait les premières séances du concile 1. Dioscore d'Alexandrie qui le présida, commença par 
HÉRÉSIE NESTORIENNE E NC } E J ychi l ï s } 
| ÉRÉSIE NESTORIENNE ET LE CONCILE D'EPHÈSE rétablir Eutychès dan fonctions (8 août), puis il déposa le patriarche Flavien de Constantinople et Eusèbe 
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maîtres antiochiens, Diodore et Théodore. Evidemment, lk 


patriarche Domnu Antioche fut aussi déposé 
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témoignage est de la plus grande importance sur l'autorité 





de Rome, du point de vuc oriental. La réponse 
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Les premières émissions SY ro-phénic ienf 
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ui abritait 5 smolbests 
e L ir pourtant le vrésor de Danos, n€ semble pas avoir battu monnait d'éléph nt 
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monnayages de bronze pseudauronomes, ceux d'Arados, de Marathos, de Sidon disparaissent entre 115 , 
117, et dès lors seul celui de Tyr se poursuit régulièrement. Presque tout le numéraire local de Syrie porte, ver 
117, l'effigie et le nom de l'empereur : loin de concurrencer le monnayage provincial, il tend à le compléter 
Pendant toute cette période les monnaies de bronze sont pour la plupart petites : seuls des ateliers in 
portants, comme celui d'Antioche, frappent plusieurs dénominations, dont la plus grande correspond à | 
romain, Le caractère pseudautonome ou impérial des émissions influe peu sur le choix des types, qui rest 
longtemps bien banal : la couronne entourant une inscription (Antioche, Laodicée, Nysa ), la palme, Ja 
corne d'abondance, les symboles maritimes ou militaires, les animaux et les attributs divins se retrouve nt à pe 
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par l'antoninianus et par les espèces importées, s accentue Ensuite malgré quelques sursauts comme une 


mission d'Edesse qui commémore, en 222 


. l'avènement d'Alexandre Sévère ; le poids diminue de 13 à 
et le métal devient du billon. En 


238, les lettres SC 


10 
jusque là réservées au bronze, apparaissent sur le 
drachmes d'Antioche, les rattachant plus étroitement à l'ensemble de la monnaie d'empire. Malgré 


hésitations sous Philippe 


étra 
quelque 
l'atelier de Rome frappe aussi pour la Syrie, et au SC 


s'ajoutent les 
Mon(eta) Vrbfica), où Antiochra 


mention 
le sigle subsiste jusqu'aux dernières émissions, d'ailleu 


(Hg. 13,41) - 
abondantes : sous Philippe, l'atelier d'Antioche, en avance sur celui de Rome, commence à numéroter par 


| 
lectres grecques ou des globules ses différentes officines (six, puis sept). Elles sont fermées en 253 et 
253 et, l’ann 
suIva , 
nte, Uranius Antonin signe, à Emèse, la dernière émission des tétradrachmes provinciaux #(fi 
; â 119 15,42 
arallälement / ÿ % 
» rallèlement, Antioche poursuit la frappe de ses bronzes de la série $C, dont le revers se modif 
s., un aigle s'introduit sous le sigle 'E Teen 
igle J 
ee gle : à partir d'Elagabal, qui donne à la ville le statut colonial. r 


Capparaît 


assise, et une légende grecque, « de la mé € 
£ de 14 e » 
ge ] P l lc les Antiochéens se combine 


D'autres type. \' buste de h mpereur 
‘ ypes de revers (buste de T 
yché, Tyché couronnée I ) 
: € € par ! empere 
apparaissent ensuite sur ces b à 


>ronzes, dont la rappe cesse sous . “ Ë 
1 } , LE { 
Î 1s Valérien (253 10). Ce onnayage est t 


dès lors a 


ans un petit temple) 


rc 
153. Spyke ) 
PUKERMAN (1978), p. 68 


69 n°1-2: SNG ANS 116 € 
154. CALLU (1969), p. 172- 1 RDA ANR (1963), n°1 


155. BELUNGER (1940) 


156. HAMBURGER JE] 4, 195 1 H 
i 22 AMBURGER Ar 4 


BALDUS (1969) figot 2, 1959, p 


158. BALDUS (1971) 





ant er conforme par le 
:férentes dénomination IT 
les fouilles, à Antioch. 
icés, comme les tétradrachn 


in Est Encore restreinte 


La part du monnayag. ] 


“s plifie toutefois, en parti 
Hal l'Hadrien ur 
ja l'époque c \c 

Me cesse de accroitre. Par 


ie du Nord, les monnaies de 
4 nombreux trésors, les de 
Episodiques au I le 7 
u plus nombreuses au II 
dus à l'atelier d'Antioche en 1 
que (« pour la victoire des E 
frappait aussi pour le roi d'Osr 
ont jieu au moment de la guerr 
évère à Laodicée et dans une autr 
côté Boni Eventus, lovi Prae O 
Victoire de Sévère, ce monnayag 
servant probablemc nt de monnait 
entre 196 et 202, puis à Antioche 
deniers et les aurei à légende S 
début du règne d'Alexandre Sévi 
« deniers syriens », en même temp 
légende Conservator Aug et l'imac 
Entre temps est apparue une n 
et caractérisé par la couronne radi 
iMest frappé presque aussitôt, di 
Vite une régularité et une abondance 


types de revers comme Oriens So/, 


reprennent apres 247 ; le nombre 
Cum Persis avec Pax, [/ 





Sacculum Novum avec le temple de 
transposé du tétradrachme provincial 
semble s'être maintenu mieux qu'à 
proportion d'argent : ce n’est ph 
Monnaie est devenue, en vingt an 





Arcette époque, malgré un style 
plus grande originalité. Les deniers et 
les quelques émissions locales de bre 


tout empire. Les nombreux trésor 


159. CALLU (1979) 
160. Murabba'at : SEYRI 

































































C. AUGI 





«crise du Is marquée par la dép 


à commencer pär la 


y empire 
monnayage d L es prix la chésaurisation 


l'inflation, la montée d 







la destinée de ce 


rapide du numéraire 


‘ ou V°S.) 
à u I S FIN DL 
MONNAIE D'EMPIRE (2° M NTIÉ D 
Le RÈGNE DE LA à breuses, l’histoire monétaire de cette longue époque est mar 
nbreus 
r des réformes nor 


rands ateliers régionaux dont la production est énorn 


rises € 
Secouée par des € ro 
pa à frappe dans quelques £ 


: e L d 
concentration d activité régulière au VE et au 


€ é rvé une 
: J'Antioche consc | ; 
ER + d'Asie Mineure (Cyzique) auxquels s'ajoutent 
et d'A ÿ 


Ve s., ses homologues les : 


par une 
en Syrie 


Constantinople 
proches étant ceux d'Al 


exandrie 


€ F 

de T e, Thes niqu édie ; chaque atelier cor 

lonique € Nicoméd 
hrace, s: 


les divers empereurs 


Augustes ou Césars 
l'échelle de l'empire entraîne la rapide disparition des monnayages locau 
ec 


émissions pour 1 
L'unification du numéraire 4 


1! )pés e vers € c 1c onnaies et que | 
A - 0 aient pu teni lieu der ] 
és à Antioche vers 4 
plon b frapf 


"s je le 
en que des jetons « cn 
_. vers 313, quelques bronzes MURICIPAUX 


2 h J re CMS, 
syrienne ait En« les divers efforts de stabilisation qui Se succèdent en une soixantaine d'anne 
es C L e 


Surtout, la crise du IIS s. et 


a 14 £ ” trente : le rôle de l'argent, qui se raréf 
ne organisation tres différe 1 réf, 

: naie du Bas-Ermpire u 

donnent la mon Bas-E 


- nses mil 

nt ntraire, d'abord destiné surtout aux dépenses militaire 
: de devenir margi sl: l'or au & .: 

s'amoindrit au point « 


le «sou», créé par Constantin 


s'introduit au IV® s. dans les cireuies économiques, €t le so/idus imp 


nté : rc c | 
t durera longtemps. Quant'au bronze parfois argenté, Sa valeur intrinsèque se perd avec la crise di 
vite CT C * 


I mais, malgré de continuelles diminutions de poids il reste en Syrie frappé en quantités importante 
S. : , M4 


, va »t le me monétaire évolue vers un bimétallisme d 
contrairement à ce qu on observe en Occident, et le système ce de fait 


or-bronze 
L'aspect des pièces est Jui aussi tout autre. Les inscriptions, toujours rédigées en latin, et l'imagerie se r ip 
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s 3 E l 
| ssées, de même que pour les bâtisses, sur un Jit de rerre amoncelée en guise j autres cités où, p HET oO 
; ep ä ou Oar 
| ge contre les autres, comme dans Un mur»* de mortier on serre les p avoir ét cr 
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délimité de c Aer pres e 2 m du nive d’al serve d 
é de chaque côté par eau du sol e Am ans les f 
un mur de soutènem nvironnant. ( se ouill 
assises de 70 cm d : ent en pierres de taill estunr ande médiar \ 
le haut chacune. À ns de ille soigneuse in m ane de g 
u-dessus d'une minc gneusement à j rande 
2 ssus ajusté des blo all 
était constitué des mêmes pierres de d'une k 408 de sable artificielle, le stées, sur : cs de plus petit n 
était rempli p ne hauteur de 50cm. L'es radier de fond que l'on ob 1odule 
ar un blocage de ] L'espace entre | onda erve pour | f 
bombée. L : moellons et de mortier d 3 e les murs d appareil 1 D oareil ; 
€ revêtement devait être À . dont la face > de soutèr ppareil plus pet 
fait € 4 supérieure é 1eme : ouver 
voie dallée. Ce dallage a dis ÉR de pierres de taille, ce qui donnait D br ARS Éitibales dés à 
e y a disparu dans | à la route Dlablem sales de L 
Kafr K P s les marais mais te surélevée | mod € 
emrin. La rou p ais il est enc vée l’aspe ernes qui | ont 2 
te y est en effet core visible pect d 1 eur on 1 ’ 
reco sur la mé it succédé T 
soigneusement comme pour le uverte de pierres de taille, d’une é D Le route au r lieux. Ces rues princi , 
rocheux naturels, soit sur parement d'un mur. Cette couche de b épaisseur de 60 cm, ass > s'ouvraient les k icipales étaient bo 
7 4 « assc ) s bou 1 
quand c un blocage de moellons et d e blocs repose soi mblées tri ro tiques. ( : 
cette route traverse Un € : et de mortier comblant le t sur des affleur main. Cette disposit 
couverts d’ his cours d’eau, de pet. t les creux du 1reme der itiot \ 
eT une voûte faite de clavea petits canaux sont ménagés d terrain. Dans le s marchands qui or k 
: ux 50 s dans l’é L ans 1ES Mar ont empiét ; 
n ign F s * arai . e 
e chaussée de construction a gneusement taillés l'épaisseur du bloca portique qui faisait f : - 
: ; ave ct tre lennl 
quand elle date. Comme il s” ussi soignée est un vestige as ge et so ces empiètements ur boutique p va 
que ce dallage était un s'agit sans nul doute de la ro ssez rare en Syrie. On ne niet its pour que deu bord 
PESTE e restauration posté ute dont parle Jul sait par très b ; moins important ë harg 
À e dallage de revêtement a d stérieure. Mais dans la tr le Julien (voir plus haut) bien d nb tild e qu 
ans cer ét. a disparu, c ce aversée des m: 4 on 4 DL j isparu au prof ] g 
at au tem R ,cœquiatf: marais | pu per de cl profit d'un emt 
« s de Jul ait dire ais la route e ( ameaux dan: n[ 
Si ell ps de Julien. 11 es à À. Po ute est en ans est 
les sont rar est donc diff DEBARD * très 1 CD ues à colonr 
es dans ifficile de s > que la voie iuva eprésente une mo: ide 
Elles sont couv la campagne, les voies e prononcer sur pouvait avoir 6 mosaique de last 
ertes de blocs rectangul oies dallées se retrou HeuCeEe question été d Ces voies dallé SEE 
ulai ven " 1 ou empierté F 
gulaires disposés en rangées pe t dans presque toutes le la steppe, entre les for rées caractérisent la Syri 
- ht r ES x < IT t 0 
pendiculaires ou obliq illes de Svri el Sy È les postes du #m 
ues { T Li pet a? lot 
comme à Bosr vraisemblablement d 101 n à retrou 
L unc [ 
leur imple piste ménag 
deux côtés de la route p igée par épierra, 
L ou ieu ë * | 
| C. | 
| 
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215 à l'époque byzantine ou au Mo 
; . part qu'à l'époq 
g'autre part q pas de milliaire in 


ble « 
es. Il sem » connaît £ ct 
x des voies romain LES on ne cc 
caractérisés que CE s ou les PavaB 
£ LL s me 

| ré les emP » routes 

ait pas restau : , en 
par du IV: s. et les vestige Au contraire, les VOIE 2 >résen 
au début au 77” de Bosrà à Kharabä : ga osrà à Der‘à se présente maintenant 

Ja route € Je Hawran où 

le pont sur ble dans le 


à ” marqua té en 
Je phénomte #$  empierrement antique à € 


e re dont l' - à Suweidà', 
se joie romaine de Bosrà à © Tout d'abord la construit tion de voies empierré. 
a! 


le plusieurs ex les foncrionnaires et des unités militaires sont 


romains x 
diévales se limitent # quelques ouvrages d'ar 


aines toujours en usage ont ét 


route de B 
levé er réparti en deux murettes sur le 


er il existe bien d'autres exemple 


égalemen : : 
Ce phénomene appe ns te 
aux besoins d'un vaste + c mt 
faire fréquents déplac Ements ep L 2" 
pour desservir les intérêts ere est = 
à l'ouest d'es-Soueida qu elle ne tré FRE 
a circulation locale Quand les mise art 
n des voies romaines ont disparu, ce | s 
des milliaires (toujours en Jaun à 
l'armée romaine ] 


plications 
dans lequel d 
dement possible 
ple la voic de 
pour faire ga 


Beaucoup de voies romaines n'étaient pas } 
Il . 
Damas à Bosrà par Ie Leja passe à quelque d 
gner du temps aux voyageurs et les mair 
administratives Et militaires qui avaient rendu nécessa 
ÿ ne partie de leur raison d'être. D’'a 
l'écart de L 


sarlaient l’araméen ou le grc 
construcuo! ns pa \ 


ors que les Syrie 
ouait un rôle prépondérant dans l'entretien des ch 


ir 
les inscriptions 
quelques dédicaces montrent que de 
c la fourniture x 
ne serait-ce que pour s se 
s is le relais 
e semble avoir pl des ont 
disparition ue pris et autres véhicules à roues qui constituaient sous le Haut-Empire l’équiper 
circulation de € 
pour la circu 
tés romaines. Or ce … | 
iles, A la différence de provinces comme la Gaule ou la Germanie, les cl 
s villes. À 1 
mais dans l'iconographie de la Syrie romaine, alors que des représent 
jam s 
sont bien connues Même si les chariots ont été utilisés en Syrie aux pre: 


uvre compétente dans ce genre de travaux : à 


les chaussées empierrées ou dallées sont surtout 


s véhicules à roues n'étaient pratiquement jamais utilisés par 


réglementaire des uni 
Orientaux en-dehors de 
n'apparaissent pratiquement ] 
d'ânes ou de chameaux chargés 
siècles de notre ère, un pèlerin occide: 


; ' À x circ 
voirure arrelée*. Les caravanes d'animaux ci | 
rrées en mauvais état. Les véhicules à roues ayant donc disparu avec l'Empire Romair 


ntal du VII s. a pu s'étonner de ne jamais rencontrer en Orier 


ulent bien plus facilement sur des pistes de terre que 


chaussées empic $ 
réseau des voies romaines eMpIerrées s'est trouvé inadapté aux nouvelle conditions de la circulation en Sv: 


Tours de surveillance et relais de signalisation optique 


Nous savons bien qu'avaient été mises en place en Orient depuis au moins l’âge du fer des lignes de t 


communications rudimentaires, consistant en Signaux lumineux assez simples relayés de hauteur en hauteu 
Ces relais étaient surtout organisés dans des circonstances partic ulières : c'est d’ailleurs ce qu'évoque Eschyl 
au début de son Agamemnon 


De rels réseaux semblent bien avoir été mis en place en Syrie à l'époque romaine : plus ou moins proches de 

grandes voies de communication, des tours de surveillance ont été observées un peu partout. Dans le Hawrar 
par exemple, beaucoup de ces tours se trouvent au bord des routes ou sur les hauteurs qui les dominen 

Tell Quiayb porte à son sommet des pierres à bossage qui constituent la première assise d’une constn 

hellénistique ou plus probablement romaine. Ce ne peut être, vu l'emplacement, qu'un obsers toire # ; 

lequel on découvre par temps clair les ville de Bosrà et de Suweida’. D’autres tours ones se re 7. 

| encore sur le versant oriental du J. al-‘Arab. Il est tentant de rapprocher ces vestiges des tours à 

| représentées au bas de la Colonne Trajane et qui avaient pour fonction d'émettre 


l 
of 
en 


feu qui sont 
des signaux lumineux 
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Il n'y a pas be 


à l'époque romain: 


poutres (« /ra 

en usage en Fran 
lumineux relayés d 
équivoque po 
pour donner l’ale 


des remparts on po 
depuis le Tigre, er 
faisaient une luer 
qu'à l'ordinaire 
territoire 

La traduction de 
par les Perses au b 
penser à cette dernière 
ces feux (une véritab 
ignes (feux scintillant 


autre mot évoquant d 


appliquée aux feux ' 
probable qu’Ammier 


pittoresque pri ur | if 
limes l'imminenc 


Si cette explication 


qui retransmettalent ce 
«conh7m1f14 reliqu 
ouvrages voisins Ce gnat 
de relais rapprochés au bord 
En effet, les prosps 


système de relais beaucou 


bordée par toute une séric ï 

mille (1,5 km). Le plan de ces to 

constitués de blocs de basalte rectans L 
l'une de ces tours présente des dir 


d'une rampe d’acci 


qui devait me | 





bord de la chaussée romain it ir u c 

trois ou quatre Premiere ASSIsC ( g 
sont visibles parmi les débris écroul 

et ne devait être accessible que par une éche M 


ces tours a pensé tout de suit 


Les récentes prospections le long 


secondaire qui menait de la r à M ' 

séries de tours carrées existait p | 
0. Epitome Il longuen 
51. Ammien XVIII € ét 1 


52. Ammien emploie tt 








F 2 Tour bordant la Voie du Lejä 
ig. 23 


SI ù ces s 4 PI ec ac que 1 = groupes de milliaire li 
( s très abimés d s tours à proximite immédiate de presque tous le ( 
vestiges tres abimés de ces Tours 


en terrain plat, ce qui correspond là encor Lun es . 
5 m ou 5,30 m de côté à l'extérieur, Murs c 
certaines tours SONT plus importantes : au mille 34 


€ à un espacement régulier d'un mille Les mieux conservées « 


70 à 95cm d épaisseur, apparei 
tours ont été mesurées : 


près semblable à celu des tours du Leja Là encore : 
st re [a a ra pla ectangulaire de 6 x /m à l'extérieur. et 2. 
Bostra, au bord d'un éperon ocheux, la tou un P € gula fr 

SCA, 


d'un mur circulaire de 19m de diamètre 


Le long de la route qui relie Mafraq à la va nova les quelques sites de milliaires retrouvés comport 
e lo : 


tous une tour, Les deux que nous avons pu mesurer étaient des carrés de 4,5 ou 5 m le côté, avc 
épais de 70cm. Dans aucun cas on n'observe de vestige de porte au niveau du sol 
On ne possède pas de preuve décisive pour dater précisément ces constructions La céramique rama 
aux alentours est essentiellement constituée de poterie côtelée tardo-romaine Une tour de ce genre, en 
mauvais état, sondée près de Khirbet as-Samrä’ (une étape de la via nova à 47 km au sud de Bosrà 
deux monnaies de Philippe l'Arabe (milieu du Il s.). Dans le Jawlän une tour identique (sur u 
milliaires, 5.90 x 5,50 m, murs de 70 cm) contenait une monnaie de Commode et deux de Sévère-Al 


(fin du I et début du II: s.). Ces quelques données extrémement fragmentaires permettent de propos 


date du IIS s. pour la construction de ces réseaux de tours. En général, les routes le long desquell 


le 
trouvent ont été construites ou restaurées sous les Antonins, comme nous l’apprennent leurs bornes mill 
Cela dit, on en est encore réduit aux hypothèses quant à la fonction exacte de ces tours. Leur dimen 
réduites excluent un rôle défensif: on n'imagine pas les trois ou quatre hommes au maximum qu 
pouvaient abriter en train de résister à une troupe d’ennemis venus les assiéger. Ce ne sont bien ent 
que des observaroires. Du haut de ces constructions dont nous ignorons encore la hauteur exacte, on pou 
surveiller facilement la circulation sur la voie qui était généralement rectiligne. Mais comme elles se trou 


toutes à vue les unes des autres, l'hypothèse de relais pour signaux paraît solide. Il 
de transmettre des signaux de nature complexe puisqu'on ne dispos 


n était pas po 
ait pas d'instruments d’'optiqu 





















































ne pouvait s'agir 

















que de-feux où 4 21 
surveillance policière pour | © fumé 
€ contrôle fe 
expliquer pourquoi les tours « her de , ” négliger l'hypothèse de postes de 
De ce point de vue, seule Ja 4 jours construit : F t ie Con 
à venir d'en savoir da FRE l e plu \ 
L rar aille Li 
tours existent le long de tou - C perr er ; 
vu que dans le Hawrän seule nain | : es réseaux de 
, UOis voies brése nr - BE 
l'état de conservation relativemer , ; Fa c e elle 
(comme celle du Wadi al-Li Pern ke | en f oies don 
entre L < ” ' 
Uräq | es. D'autres rc - 
de la voie romaine de iweid $ ah ’ 6 mportante 
" À 4 Bosr bj | slle snin- AT T 
été observée aux environs d'‘I un » ; )rati Le long 
A. POIDEBARD dans la teppe ou de MI I ss | pièces, a F 
réseaux. On peut déjà er conclur 10 le F ) t at1o 1e 
€ qu ns ce r € mentionne le ve 
la quasi-totalité des routes ton égion ve ! 
omair C ï nchement dése ce 
t ar ù 
contrôle et télécommunication D'étaiens épicrrées d bd 6 file où du | 
à > iuc ll vf € Il 
Document: rel f 
d n? e? ; 
| es d'éta 
Ce que ! on sait sur le fonction \emer j 
semble de l'empire à | époque impériale, dor Le 1 vaut bic tendu t 5 
le long des voies romaines de cs out nt ” et plu m réguli 
ducteurs et, éventuellement, un hél rgen | | 7) è hicules avec leur 1 
"ÉIBEMENt pour | F 
à l'époque romaine, dans la mesure où | ; 5 C0 ent ce t pas une nouveauté 
l ol rculation des courriers « ? re 
déjà organisée depuis au moin l’époque | 1 geurs offic enn )n étai 
jue perst 
Dès le début du Principat, l’utilisation d 
: = 4 érement réglementée dan empire. Seuls le 
personnages munis d’une autorisation impét : 
E €, Une Sort ire de missio )mmée « ma ,? ent 
bénéficier des services fourni par ces relais. C’< | pou 
, t que leur fonctionnement € € par la cité sur le 
territoire de laquelle ils se trouvaient, cette char 
te charge étant assimilable à un in é à l'empereur. De telle 
yé à npereu | 
dispositions fondaient les habitants des villes « des villages à déf : : x 
age époser des auprè \ gouverneur 
la province, plaintes qui, nous en avons le témoignage, remontaient parfois ; pr var 
ignage, remo it parfois jusqu'à pereur, lorsqui 
abus se produisaient. Les cas dont nous avons la trace re nonte au ] Il ne f pas douter 
montent au au Il ma faut pas doute 
que ces questions se posérent tout aussi bien aux siècles st vant et peut re méme de façon plus Crante 
Une inscription grecque de Hama 


reproduit le texte d’une lettre de l’empereur Domitien tentant de 
mettre un terme aux réquisitions abusives de moyens de trar port et de personnel. La lettre est adressée au 
gouverneur de la province Claudius Athenodoru 


« Je te prescris donc à toi aussi d’avoir soin que personne ne prenne de bête de somme sinon muni de mon diplôme 
car il est tout à fait injuste que, par faveur pour certair le éclam il existe de ” tion 
écrites que personne ne peut accorder sauf moi. | Et que personnt non muni de m plôm rennc 
un conducteur : car si les paysans sont arrachés (à leurs terres) et dispersés, les campagn steront inc juar 
à toi, que tu utilises tes propres bêtes de somme ou que tu en loues, tu fera très bien 
La situation devait être sérieuse puisqu'il fut jugé uule (la lettre devait se terminer par un ordre de 
f l | On notera qu 
publication) de faire graver ce texte sur une dalle de pierre et de 1 afficher en bonne place. On notera qt 


a it res que procure le 
la lettre précise sans ambiguïté que les services du procurateur n'ont pas droit aux avantages que pro | 
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220 s des autorisations COMME on avait appar 
: habilités 4 délivrer 
age ha Le. 
1; davantage 
rial et ne sont pas da l'occasion d'intervenir dans des cas analo uns 11 
A érial, L reau, l'OCCas 
diplôme imp. à QU, à SON nivé inte sur la route de Damas à} V. Chapc 
faire pince à »e import j 
nté de le fa r de la prov ir une étaF 
Li Je gouverneu Damas) ét nt la nuit avant ou après la traver grabe, Pa 
Par ailleurs, le & eh, au sud de «qui y passaient le ée 
Île de Phaena (Mismiyye mbreux voyageurs 4 Phaena possédait de ce fait une hôtellerie (4 M. Charlesworth 
ville de no! re hael S ; , 
La . ja, Elle devait abriter de  inhabitées au jrs s. Et De ces derniers, POUI D: ons divers Em un 
ar le LeJ#: s iquemen errains de ces s Paris 19 
as rocheuses du Lejà prarq ageurs Cependant Le Je logements chez l'habitant, ce qui amena | 
I s vOY4 ‘à yes 4 C. Clermont-KCrann 
zone Je logement des voy isirions abusIVes © oc lecre qui, 
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LS aient S Sa s de Phaena, » 
du xénôn? } POUE" eur de la province Julius 4. ç Julius Saturninus AUX habitants de Phaer F. Cumont, Cyrrl 
à se plaindre au hrs roduite sur une stèle “a aire, vient s'installer chez vous par la force, i] Paris 1917, J 
cédenr, fut FEP' : il où MINI ” TPS 
dans le cas précéd er si quelqu un, ET effet soumis à aucune réquisition au profit d C , G. M. de Rossi 
du Trachôn (le Leja), ge, Vous n'êtes En EC” s de loger les voyageurs dans vos : Un 
Jainte à mo! adressé ez être contraint É 
poursuivi sur plainte * hôtellerie, vous ne pouvez fin que nul ne puisse prétendre l’ignorer L. Dillemann, H { 
omme VOUS possédez une "° évidence dans votre ville, à Paris 19 
F bien en 
Î lettre de mo! M. Dunand, I rata I 
cu rstitnèlé roires il est vrai, attestant l'existence de « t Fa 
a défense.» moins comminatc È p.416 - 474: p 
®: res inscripuions, : d 1CC les « Pan dOREIA » terme grec qui | 
On connaît plusieurs autres doute pas les confondre av : ke | M. Dunand, La r 
: fe sans do d :s le contexte de INSCrIptic F 
Jeries nommées xÉmOnES Il ne faut a nr des caravansérails D'après le c ins ripti p. 521 - 5 
ee seraient plutôt l'équi , rovageurs, fonctionnaires et militair %. Dusau 
l'arabe funduk, et qui $ hôtellerie destinée aux petits VOyag R. Du 
: ait être une à , »s AUtOChtONES pour réquisit AH Pari 
Mismiyyé, le xén0 danse le srarut permettait d'intimider le ] ; (E {). Par 
| ime à des personnes dont le S \ s A. Finet, L'Euphrate, rc 
phranentne pe RS écre le cas de simples comme rçants 
e pouvait pas € À >< informations très claires conc« 1AS 19, 1969, p 
leurs mañansrce QU'A À dotique, ces deux inscriptions apportent des inf 1 & 
, ces -e orbe in c 
Aù delà de leur aspect anecdotiq es de Syrie Une circulation caravaniere et commercial | " 
: 7 anes ù + Coming of che ( 1 
a sur les voies romal as à D g 
la nature de la circulation S er de développement pour les régions traversées. Ce qui justifie l’interve ns 126 20 
: L et de d Ava + 
est -plurôt une source de profit pr + des fonctionnaires, des militaires, et des personnes en g PL Euude œechni 
équisitions au S Es - ide technic 
des autorités, ce sont les réquisit à ens divers les autorisations officielles. Ces réquisitions, on El onuiion de 
es moyens divers les É 
PERMET PPS lémentaire imposées aux CItes traversées par les grandes voies romain p- 114-121 
SET jon suppléme SCes au) 
représentaient une contributi PP s ces réquisItIONS CT servitudes pesaient sur onor ]. Germer-Durand, Rappor 
N norons bien entendu dans quelles proporuons ces _— bl le | 
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fois de plus r bli it 4 

eure de gloire au moment où ses 
rivales orienta it 


) ) niversell | Érité est que cité 





| )uJours ignorée en Orient, une structurc 


ar laquell le se déf nl ’ | \:1 | 
yen ° ncipe égaux : la vérité 





) 1e civilisation qui, dat diversité, dépassait « 


loin ce ie l'on a | e | l | le! " 
in ] 1 jusq une « on d laquelle t sous tous ses aspects et une littérature 


aux formul louve Ient place à la} hique et scientifique, dan 





aquelle l'expr 1 religier était it, dans laquelle l'homme s’affirmait en face du pouvoir des 
dieux ou du pouvoir procl divir 
Ain cf lexand le } in c du maître de la Grèce, mettant fin à la 


»rédominance de la« éta jua | il treprit de créer 1 mpire universel de forme monarchiqu 





ne put concevoir la lisatio Iléniqu li iderait comme la sient mme susceptible d'exister 


ouillée de l'essentiel 





en-dehors du cadre di é et donc de | le. Et si la cité hellénique pouvait être dé 


de ses prérogatives polit luite à bénéficier seulement d'une autonomie plus ou moins grande 


le Dilier de la vie civilisée sous toutes ses formes. Il 





elle ne pouvait mut de mên ins sa 


ne pouva 7] re 1estio ot leyandre de ntenter de remplacer dans le vaste empire qu il venait 


le ' ét | " ( le garniso a victoire avait LE san doute celle 
de conquéri [ 1 1 t nstaller un al f 
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avec ses technicier 
elle de la GTÈCE rout entiere 
ais auSSi € 


a : l réors 
m rchands. € étaient eux qui allaient réorgan 
ses r 4 


£ : m 
édonienne, 
, phalange MAC D sise 
cs gap nts er penseurs, SE banq "ac de colon 
ES héménide Un vaste mouve 
ac 

il empire ; 

Le avion de villes 


signifiait CTé 


isation se trouva ainsi amorcé, ce q 
es, ses SaVA 


grecs, 


cs # jlles à VISA£ nouveau 
les no 1 villes 4 VISGE 
Villes nonverne fé 


sa longue marche, fonda lui 
1 brève carrière €t de sa longt arche ; 


Selon Plutarque Alexandre, tout au long des 
Selon | 


de soixante-dix villes qui portére 
Alexandrie de l 


d - elles se trouvait sur 
une seule d'entre EHeS S6 Sn 'l 
nt son nom ; Ur 
ent souvent € 


sos (Ale t S € oeuvre fut conti es 
1 (AI xandrette Iskenderun) Cerre oeuvre nué 
ss0S (4 4 


G, : maître de plus grande partie di \ 
DR par le prem er des Séleuci des qui S était ren du maitf de la} I 
à e € S x £ > ] le progran . 
3 # = de choix dans l€ pr mme réalisé 
de su e à l'Ir de: certe fois la Syne occupait une place 
ue »miè : ] V » que nous dit à ce sujet | historic \ppi 
«3 a premiere capitale du nc uvel empire. Vol ice q : | 
l # Ke rè 4 dans un passage de son Histoire de Dyrre 6 57) (dont l'exactitude n est pas absolu 
de Ma ] P He é 
$ Di L. seb n bi s e et nomma SEIZC d'envre elles Antic 
: f ; ÿ àl re de son empire Et nomma î 
éle n bout aut 
138 sé ée ne ; [4 neuf d’après lui-MEME quatre d'après Ses € jouses : trois Apamé 
Di inq Laodicée d'après sa mère, neu ap : « d | 
Stra #2 de es plus fameuses en clles urd'hui encore SOnE 165 deux Séleucies ine sur la : 
- d'encre elles aujoure 
; é F; | ér À he du mont Liban (lire plurôr de l'Amanus) « \pamét Des 
( Pl Anvioche du mon b | 
le Tigre Laodicée de hénicie c p°' 0eme 
pris à la Grèce et à la Macédoine a 1 OCCas s I 


villes il donna des noms 
du roi Alexandre ; l'on trouve ainsi 

= doniens. » 
aussi bien grecs que Mmacec | TS | 
nd lo nous identifions sans peine, parmi les noms cités pour la Syrie, Béré le 
c Ê 


en Syrie er au-delà chez les barbares du Haut-pays de nombreux no 


Dans ce sec ù 
(Resran) Chalcis (Qinnesrin), Larissa (Sheizar) et sans doute Europos (plutôt que opos) tD Re 


sur l'Euphrate, et nous pouvons ajouter pour le moins Cvyrrhus (Kurus) dans la vallée de l’A : 
du Liban (aujourd'hui Tell Nebi-Mend, au sud du lac de Homs ville qui la supplanta au temps de l'E 
romain) et, parmi les fondations attribuables à un des successeurs du fondateur de la dynastie, E] 
(Hama) et Nicéphorion (Ragga) 
Mais nous voici arrêtés par l'apparuon dans certe liste de très anciens centres urbains de la Svr 
et Hama ; que recouvre donc le nom grec donné à ces vi les du temps des Séleucides? Il 





d { t 
penser qu'on se trouve en présence de fondations partielles, une ville gréco-macédonienne se ju : 
l'agglomération autochtone traditionnelle ; mais dans aucun cas nous ne disposons de donné T 
situation de ces fondations attestées par les textes, sur le statut de la ville nouvelle ou le statut des nouvi 
venus par rapport à celui des anciens habitants ; dans la réalité il ne s'agissait sans doute souvent à 
| que d’un quartier nouveau, comme p. ex. NOUS connaissons par les inscriptions, dans le cas de Hi 


(Ba'albek), un quartier des Macédoniens qui devait grouper des vétérans de cette origine, le 


quel ) 
1U Ju 


former une communauté à part sans que le statut de cité (po/s) ait été conféré au départ à tout 
urbain. Le problème majeur est en effet d'abord celui du statut légal : celui de polis-cité conf 


ait 


citoyens des privilèges d'ordre militaire, fiscal et judiciaire, même si pour le reste la liberté 


de la cité se trouvaient réduites à une sorte d'autonomie municipale 
La situation est heureusement plus claire pour ce que l’on peut appeler les fondations nouvelle 
au nombre de cinq et constituaient les pièces maîtresses de tout le système. Le fait est évident p 
l'on a appelé parfois dans l'antiquité déjà la tétrapole : Antioche, la capitale, son port Me à | 
ose (Lattakié), le deuxième grand port, et enfin Apamée (Qala'at al Müdiq | ka I s3 Le! ‘5e 
A . , s , B : rsh 
ominant la vallée du Ghor. Epaulées par Chalcis au Sud et Cyrrhus au Nord, ces villes délimit ; | 
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Sur le courage d'Alexandre, 1328 















































































sorte de grand quadfrilatère ’ 
lequel aucune agglomératior : 
Portant 
fenêtre sur la Méditerranée et | Peu | 
Stérieure, la Mésopotamie ce: : HR 
La cinquiémc le ces fondat I ; nenac larce 
Deir az-Zor). Cette petite place M ee 
Tigre et Béroé (Alep). P: ; 
Tig F ir une ch ne de kilomètres de 
une fondation séleucide ci L 
n lencie d 
done là que nous avons une bons | 
Orient » 
verre d tiq ( t 
Reflet de conditions humair ? C ct f t 
matérielle et san doute tôt un m ; 
dense et serrée parfois d’« tensior 1 nn ExXPreSsIor 
temples —s opposérent des enser ï an 
des citoyens : c'était l’agora, la pl EDS 20 y 
pla 
grec Hérodote, qui avait visité | à See =: rage 
fut frappé de cette absence ché. L'historis 
l'histoire de la ville grecque et ror A 
C € l’on peut jalonner 
bien ajouter aussi que la cit 
caractéristiques de la civilisation } Re 
d'abord un art de vivre 1 Æ 
C llénisme était 
Cependant l'oeuvre d p : 
»"CAUE, CEL ESSAIMAPE €< il 1 ) 
grecq age de ls de CGèc le lonisati 
s très tôt pour sp grec le € le la Mer e 
posé t POoL l'e prit gr le problèm | M N nsi s'é 
matériel, celui du plan urbanistique id S point di trictemer 
élaborées. Olynthe en Grèce et Prièn: f | t le solutions d 
routes pièces au cour lu IV AI 1 e modèle de villes créés de 
3 — Doura- 
ellér de 
L'histoire de Doura-Europos illustre 1 m re | 
( itudes de la Syrie gré omaine. La ville séleucide 
s'éleva sur un site qui n’était sans doute 
u upat € ir une fortification elconque 
on quelconq à un de 
passages du fleuve, comme son nom sémitique : l'ind 3 
n npart dique lombée aux mains de 
Parthes en 133 av. n.e., elle fut ville frontière ' . 
le n.è., quand les Romains l'annexèrent pour en 
faire une place-forte. Détruite par le ee 1 
repli des Romains sur le Haut-Euphratc 
Mais voici ce que nou révèle encore le si le Salhi h sur des origines apparemment prometteuses 
Etablie sur une butte surplombant l'Euphrate, la vill ernée d’un puissant rempart garni de tours et 
renforcé par unc citadelle (fig { ). Dans ce ement un peu lâch l'habitat d’une quarantaine d'hectares 
de superficie dessinait un grand rectangle nord-sud Le plan éta lui d'un damier dessiné par une série de 
rues se coupant à angle droit. L'artère principale, longut 600 m environ. traversait la ville de part en part 
ï | 
d'ouest en est, mais butait là sur la pente brusqu l1 ravin côté fleuve : elle suivi le côté sud de l’agora 
à l'extrémité de laquelle elle était coupée par une rue perp ndiculaire de moindre largeur, qui rejoignait à 
Chacune de ses extrémités un ravin menant à la porte sur le fleuve ; cetn artère nord-sud avait son parallele 


longeant le côté ouc t de l'age 








ra ; quant au reste du réseau | était fait de rues plus étroites 
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Fig. 24 Doura-Europos, vue aérienne 


7 35,2 € 200 x ec ] 
lots de dimensions identiques (70,40 x 55,20m, ou 200 x 100 pieds de 
huit d'entre eux étaient occupés par la seule agora 


0,355 m), mais au centre de la ville, on l'a déjà vu 
i cinq, étaient réservés à des sanctuaires ou à d’autres édificc 


1s doute quatre 
ilots dont chacun groupait à l'origine huit habitations semblables, soit 
a 4000 ou 4500 


prévoyait-il 500, chiffre qui peut correspondre à 


Le plan dérerminait ainsi 68 


(fig. 26) ; d'autres encore, sar 
publics. On peut décompter ainsi 57 


au total 456 ; peut-être le projet primitif en 


habitants. On ne saurait naturellement dire dans quelle mesure ce projet avait été réalisé quand la ville tomba 


nctuaires mal 


aux mains des Parches, et l'on n'a guère trouvé trace, en-dehors de l'agora, et d'un ou deux sa 


es urbanistc 


connus, des monuments qui modelaient le visage de certe ville grecque 
Cette image si claire est révélatrice. Le plan en damier était une formule mise au point par 
qui vécut a 


grecs, à une date peu certaine, que la tradition a rattachée au nom d'Hippodamos de Milet 
nous avons noté déjà que le modèle, dont dérive le plan de Doura, nous a été conservé dans di 
ans lequelle 





Ve S. : 
fondations du IV®s, On peut parler d'un plan colonial destiné à la création de villes nouvelles « 
] 


chaque propriétaire ou occupant disposait à l'origine d'un lot identique, un lot au reste assez confortable 
309m? à Doura. C'est une solution qui convenait parfaitement à l'établissement de vétérans — ces vétéran 


de 


qu'Alexandre et ses successeurs avaient à coeur de récompenser ou de civils dont les talents servaient à 
la vie économique ou administrative. C'est une version voisine qu'à partir du III s. aussi Rome emploiera 
de l’agora révèlent lc 


pour ses propres colonies établies en Italie d'abord L'importance et l'emplacement 
[oupe toute la vie commun 


caractère hellénique de la conception ; la ville a un centre et un centre qui reg 
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par ailleurs à l'aspc 


ucune concession n Est faite 


ue et un marché d abord. À 


lace publiq 
HE à l'exceprion de l'artère principale 


les rues, peu larges 
murs aveugles 


servaient de cheminements et t 


4 = Les grandes fondations séleucides 


Doura n'était qu'une petite ville, précieuse pour nous en raison de son état de conservatior 


espèce. Des règles analogues à celles relevées là étaienr-elles observées dans les autres fond 
notamment les villes de la rétrapole? 

| L'absence de fouilles ou leur caractère réduit ne permettent encore que des remarques prude 
d'abord des chiffres. Pour la capitale, Antioche, un texte tardif, celui de Malalas (V } 
«hommes» (amdras, soit de sexe mâle) établis par Séleucos If le fondateur, chiffre plus ou mo 


beaucoup plus anciennement, par celui de Séleucie de Piérie et fourni par l'historien Polybe 
de condition libre (e/utherot). Une interprétation séduisante et vraisemblable consiste à 
ces deux chiffres le nombre des lots assignés ou du moins prévus ; le rapport de 1 à 10 ou 


nous relevons par rapport à Doura n'aurait rien de surprenant. Si maintenant nous adoptons lc 


nous fournit la même Doura, soit celui de 309 m2 pour un lot d'habitation, nous arrivor 
la zone résidentielle d'Antioche, à 180 pour Séleucie, chiffre qu'il conviendrait d'augmen 
pourcentage pour la place réservée aux édifices publics, soit au total 180 — 200 ha 


se FORTS 3 2 ; | 
Ces chiffres doivent être confrontés à ceux que nous fournit le terrain. On fait état er 


pen 
suiv 2 ée dé £ l 
Ad 250ha pour Apamée délimités par le rempart encore visible, 135 ha pour Damas 
à céc ; mais dans ce dernier cas le rempart n'a pas laissé de traces ; à Damas, il est romar 
à Apamée, la partie visible est romaine et il reste à verifier 
ancien. Deux f: 

x faits surprennent au reste dans le cas d Apamée. C'est, d’un côté, le chiffr 

(( 1 LLETTE 


ui n'est © ‘ 
qui n est comparable qu'à celui de la ville tibérienne à Antioche 
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dans quelle mesure ce tracé reprend 


de I autre | amenagement 






























































artère nord-sud, d'un x 
Ptionn 
les sondages, ne rc ntant sl 6 ! 
F ha \ b N 
ville hellénistique Le ( \ clo 
Ces données or - sd 1 ; < n fa rt d'une 
r ntre-f F 1 
superficie de la fondation ni: < 
Première de Séle: Les fouilleurs ont estin 
plan restitué de la Ile { ; ) 1 3 ; 
ainsi entre ce chiffre et « ; rescendre | | L a a 
citoyens et citadin t lait F : ANS 
citoyens de plein droit, en-d ; , ge 
rs d fre )mpté mme 
situation en quelque sorts : . pal . e 
de la ville hellénistique pr a ) 
proposée I r 
Mirroire de la ville que la orarà n es 
raver | 
date que de la période romaine dan glon n romano-byzantine du nord au sudu 
rempart de la première f( ons ; | te rigine longe le 
Les données disponsibles p 
ioche nporter ] 
POV de la Grogranhie de u té L es 
Antioche du reste peut êtr Hg be de l'I re rom 
distincts dont chacun n à s mE l à 
premier de ces quartiers fut ns une enceinte co ‘ 
auparavant pa \ntipgor x g x 
F 1 F f lo : 
DMeUr four, ceuxeci se divisèren: »p nombr 
et Antiochos Epiphane un qu 
Voilà le tableau d’un développem ; 
t t com! et est F tre énumération d 
quartiers suburbains qui ont sans doute al us k 
)rité € importan opula l'o 
popu f g cale. 11 n’est possible 
que de façon très approximative de localiser 6 
uat u ier le eux premier tribu Séleucos lu 
même ont pu s'étirer le long de | e d | 
Î 1 fleuve el I 
lle de leu [ Call 6— 226), qu E 
être complétée sous le règne d’Antiochos III ( ] : 
xs III le G 2 187), o une ile Oronte hu 
disparue et comportait le palai ju Il \ y 
I ] elle d’Antiochos IV Epiphane ( 8 elle était établie a 
pied du Silpios, de l'aut ôté de ce qui st prande ère de la ntine. Ce tableau € 
assez proche de celui bien connu concernant une des autrt crande pitales de l'Orient hellénisé, Alexandrie 
à } [| ] U € 
d'Egypte. Mais il s'agit là en conséquence au l’une situation excet elle et qui ne peut être probante 
pour le cas des autres villes. Il est fort probable qu a rapide décadence de la monarchie séleucide, irrémédiabl 
à partir d'Antiochos IV, n'a guère favorisé le développement des villes qu’elle : fait naître 
Nous restons dans une ignorance plus grande encore de ce que furent les monumer de cette périod 
le sol de la Syrie n’a encore livré les vestiges d'aucun édifice de quelque importance de tte période. Seule 
l’agora de Doura, banale d'ailleur pour l'époque, ave a forme en Il, ouverte sur la rue principale, peut 
être restituée avec quelque certitude, mais le rt le la ville a gardé sort age parthe. Ainsi comme dans 
d’autres régions, et peut-être plus radicalement encore, k modifications apportées par l’époque impériale 
| 
romaine ont comme balayé les niveaux de l’époque hellénistique 
Dans ce chapitre de nos incertitudes et de nos ignorances doivent figurer i les sites de moindre impor 
tance. On ne peut que les mentionner rapidement, ainsi l'antique Posideion (Ras al-Basit, qui comportait 
—2 Sarlat core inconnu, où des 
une installation grecque antérieure à la conquête, o Räs Ibn Hani, au nom antique et iconn 
pd CARRE hellénistia cas parallèle 
lécouvertes récentes ont fait surgir du sol l’étonnantes fortifications d'époque hellénistique Le : 
] : : n nciennes. hellénisées à un degré 
qui nous paraitrait particulièrement re vélateur ui de Îles riennes 2 1Enn< hel 
| Tate 6 au st dépourvu encore pour nous 
quelconque comme leur nom l'indique ous les avons déja EvOque* ; a : 
hvpotl de base qu'un quartier greéco 
ser co hypothèse de base qu un q 
de réalité archéologique ; nous pouvons tout JUStE Poser Ce ne L s c 








on l'a 


230 

; , gglomération craditionnelle. _35#æ 
jen s'est placé au départ € juxtaposait à la ville indigène. Quant à ! 4Spect dc 
Je quartier européen 5 jémunis en SYrie il reste encore à découvrir 
ur à fair démunr Ra el Amed sur les confins libar 


macédon 
é le, où 
époque coloniale, 
me de, nous restons (0! a 
ire ville phénicienne 
à Palesunce 


a même péri 
pour la m ; 
site qui serait le pendant de la pe Ru # 

de la colonie sidonienne de Mari 


ahannah) er 


ville romain: 


ou © 
Hénistique à la 
offrit les condition 


n.€ 


5 - De la vie be 
» Syrie pompée en 04 AV 
Je la province romaine de Syrie par Pomp 
Sr fi ue reprendre la politique des rois séleucides et la sollicit 
je au reste q 
gs des pièces maîtresses de certe politique La formation de = 
esta une des 
fins syro-jordaniens en est une excellente illustration dix villes qui 
nfins ” 
n macédonien sinon à Alexandre lui-même, qui se D aient par 
1 , 
) reçevaient ainsi confirmation de leur statut de LES 
jque de fondatior Sur tout le vaste territoire de la Syri 
e 
onie militaire de type RE à pe, 


attri 
Di 


un nouvel essor : 
ppement urbain 1 


polis 


dévelo 
le même Pompée sur les co 
auon à un souvera 


leur fond 

« Syrie Creuse » (Koriè Syra 
n'est pas, 
Rome n'éta 
Héliopolis (Be 
par ailleurs à B 


développement ant 


conditions économiques 
ux. De manière générale, 
emière d'un vi 


xs nouvelles 
proprement romain 
ne directe, quoique d'un autre type 


rra encore. Partout ailleurs, c'est la repri 


Mar 


pour le reste, Une ép 
doi 


blic qu'une seule col 
yrouth - Baalbek) Une intervention romal 
(Shahbä), comme on le ve 


sr et à Philippopolis 
Japré ; quelques cités n 
espece est celui de Palmyre à 


rieur sur un modèle réac 
le cas le plus spectac ulaire de cette 
a période impériale romaine, c'est l'uniforn 
ormi 


ce qui caractérise 1 
Ile, orientale ou grecque, transparaltra de moins en moi 
: in 


ouvelles émergent en raison san 


particulières 


essor prodigie 
du développement : l'origine pr 
son visage matériel 

ent concevoir de passage 
ue et celle qui lui succéda sous l'Empire 
esque de la première, se distinguant d'elle surtout par son extensi 


nombre des îlots — et par ses aspects monumentau 
ével 


d'une période à l'autre? Il est deux façons de déf 
défir 
Pour les uns la deuxième cor 


Mais justement comm 
rapports entre la ville hellénisuiq 
le développement régulier, logique pr 


obrenue mécaniquement par l'augmentation du 
si les éléments de base restent les mêmes d'une époque à l'autre leur utilisation re 
€ ) cie un 
dan 


ur de 


les autres, 
nouveau 

La première thèse a paru fortement soutenue par la persistance apparente du plan en damier 

È € antique 


le tracé des rues modernes, tracé bien visible parfois sur des vues aériennes ou facilement décelabl 
C accelapDie 


lans topogra $ ée s 
P 2H et identifié en quelques orte par des vestiges antiques Encore en >lace l 
arcs, etc, L ‘e e d'A € { 1 n h dan À ges 
est | xempl d'Antioch qu a fourni la justificatio de la thèse ans le 1 4e 
. 4 cas da autre 
Au 


tels Laodicée, Apamée amas € $ av J c 
FF , AP , Damas et Alep Pourtant, dès avant l'ap plication de la thèse de 1 
villes syriennes, une obje f r. e S TV à il F 
Il bjection ondamentale notait que les vestiges conservés ou décelabl “ap 
£ aDIes sous unc 
pure 


Itc 


form 


1 


des ruc 


quelcon ue représentent l'é “labo: É € 
sa £ k t l'état le plus élaboré et en cons quenc le plus tardif et que la d 
mple de ce plan en damier ta ‘un Fa : c À 4 
P d r tardif d'u projet pumitif n'est qu'une péution de pan 1 fa 
q cipe t de fait, r 


ugpèr 
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on pas dû constater ds ' 
ans plus € 
plus d'une ville européenne que le plan régulier ron d 
main déduit du tracé 
print 1palc 


uniforme € glo ant à la fois la ville le Séleu 
b f « ( t 
it 


médiévales n'était pa firmé € € 
aussitôt d pas confirm par les fouilles? À Antioch même, le tre è 
: ôt des doutes sur la possibilité d'un quadrillage Le ie 
élargissements hellé | 
NS 4 à 
' ques et romains. Et c'est bien 1: 
LE da rl | 4 JUXtaposition de quadrillages à Or1Ier | 
| | b s ges 2 ntation div 
des qu: , es bien connues, telles que Timg: Libye » 
es quartiers d cpoque fférente | avisé 
a 2 1. £ den Algérie ou Leptis Magna en Libye 
| | $ ADye pour 
: L'é ere des grand sites syriens fera elle aussi saill 
s > Saunur avan "ur 2 n 
ARS “ao ss . Le t tout leur aspect romain et les fouilles reste 1 
isemble P insuffisante pour être bien a mati Pour ce qui a 
est de la préfs 
2 ace hellénistic 
jue 
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es de la Syrie romaine 
6 — Les grandes villes 4 


“ + e l'empereur Tilt 
fig. 27). C'est à ibère 
a Syrie antique ( ; 
de la Syrie Qui en effet qu'est dû le rempart au vaste tra, 
c'est à È l'agglomération d l 
a et unifiera l'agglc - ©CJa Install 
il englobera 


es dont nous avons déjà signalé l'e 


bord Antioche, la capitale A 
Je modèle romain de la ville ; 


; 2] 
escalade les pentes du ae rides successiv $ 
les quatre villes se'e : » sa muraille; la situation ainsi 
la cécrapole formée par Îles auraient possédé chacune 
le site, la ces villes 


lc 
2 Îles soigneusement sépare 
Lines 0 Syrie formec de trois VI £ | ni 
\ nous l'avo e Syrie À 
Pour Strabon, évoque celle de Tripoli d s oit ce que l'existence de ces villes distincu, 
avec son , fois d'un srade : mais l'on vo 

aque fois l 
’ disrantes chaq 
de l'autre et 


signifier pour 1h} othèse d'un qu norme u bien ce uadrillage uniforme n pas 
f h h d'un q adrillage u f ou bien ce q 
\ l'hy 

ignitier P' P' f 


j 4 imitif 
n'est pas pri | è 
are hs 1. d ud sur une longueur de deux milles romains (environ 
ville du nord au S [ 
s € rraversant la 
colonnades pavé r 
Ce n'était là au départ, ere 
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tout comme la capitale Antioche. Le tracé du plan peut naturellement être plus ancien. Avec ses deux ru 
principales qui se coupent à angle droit et dominent un plan orthogonal régulier, ce plan s'inscrit aisément 
dans la tradition hellénistique, bien que des plans aussi réguliers aient été réalisés en Occident aussi au débu 
de l'Empire et dans une tradition strictement romaine. La rue principale nord-sud, longue de 2 km 
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Fig. 33. Palmyre, grande rue à colonnades 
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l'agora et un grand marché-entrepôt au nord. Le développement de la ville a pu se faire d’une manière tr 
semblable à ce que nous avons décelé à Damas. Fait caractéristique cependant et susceptible d’ébranler d 


idées reçues : dans cette ville romaine et militaire, les rues secondaires, rectilignes sans doute, si du moins la 
tracé est bien restitué, ne dessinent en aucune manière un damier orthogonal ; on peut au mieux reconnaitr 


la régularisation de données préexistantes. 
La comparaison avec deux villes, qui connaissent leur épanouissement à la même date, d'un côu 


même province, Gerasa (Jerash) et, de l'autre, Palmyre est révélatrice. La richesse résultant d’un commer. 
international florissant pour cette dernière, d’une production agricole, forestière et peut-être minière prospère 


pour la première, a suscité là des réalisations grandioses. En dépit de la splendeur de son théâtre 
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Il cst regrettable que, pour formuler une juste appréciation de la situation, on ne puisse établir un paral 
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atrie de l'empereur Philippe l'Arabe (244 - 249), la ville fut remodelée conformément à la volonté du plu 
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Fig. 35. Plan de Shahbà (d'après SPUXERMAN, The Cor 


illustre de ses fils. Ce fut la formule insolite d'un plan rectangulaire Là 2 ed de E artè F4 es ipale 
disposées en croix et reliant les quatre portes de la ville ; à l'intersection « à ne è . pe . . ève ic 
un are à quatre faces (té/rahy/e). L'extrême rareté de ce plan dans les provinces orientales (il est déc: pa 
Scrabon pour Nicée de Bithynie et se crouve, mais peut-être en accomodation de données antérieures, à Perg 
de Pisidie) révèle à Shahbä une intention particulière. Ce plan a connu, en effet, une certaine diffusion dan 
l'Italie républicaine et augustéenne pour des colonies de vétérans ; on le retrouve encore dans la Colonia I Ipi 
Traiana, près de Xanthen en Rhénanie, comme dans d'autres fondations militaires de la Bretagne insulaire 
cv l'on peut rapprocher une autre création impériale, celle d'Antinoupolis en Egypte due à Hadrien. Ainsi 
bien.que, il faut le souligner, ce plan, à part sa régularité, ne reproduise en aucune manière exactem 
plan du camp légionnaire classique (au contraire de ce que l’on voit encore à Timgad), on peut être tenté de 
reconnaître dans l'origine militaire des exemples cités les raisons du choix fait à Shahbäa. Les irrégularités d 
la réalisation révèlent là probablement la nécessité de s'adapter à des données préexistantes 
partagée, en effet, en quartiers rigoureusement semblables et plusieurs monuments, 
impérial, ainsi le mausolée du père de l'empereur érigé près d'un édifice 
théâtre, occupent une place excentrique 
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ur majorité des Arabes. LS } Arrondies au cot 
Les habirants de Palmyre étaient dans le: ses - sel | ne re 
L L is au moins le XF s av. J.-C. { raou ax siècles sui La ! ce 
naient indiscutablement le désert syrien depuis au ge : a de 
à des noms tels que Mälik, Zubeid, Wahballa 'a Él plus récent | | 
d'une population où l'on rencontre des NOMS ET & 4 et la CADET 
L ] Salwa et Bouna? D'autre pa ne 
Jadima, Afiän, Haggäg, Abgar, ‘Ogeil, ainsi que Salma, Salwa Cu 
maient des tribus PHDY' dont chacune se rattachaient 4 un ancêtre commu r qua l'existence de plusier | le haut en bas. Malor 
détailler leurs généalogies jusqu au trisaïeul, nous constatons que chacune d'elle compo monuments de Pain Fe és dis 
indubitablement arabe monumentale pour individuel, de l'écriture 
| a $ [es Cu£Ec ptions trouvées hors d 
Par ailleurs, les Palmyréniens comptent dans leur panthéon plusieurs d és ara Palmyre sont rédigé : PERSO 
“Uzza (Azizo), Manät, Raham, Shi'-al-Qawm, Shams, Rutla (Arsou), K ald, Aphlad g ai 
leurs dieux des qualificarifs tels que le clément et le miséricordieux, le bon, le unérateu LA RÉGOE IS 
à dos de chameau ou de cheval. Les cultes populaires rappellent les cultes pratique à D 
, a position privilégic lr 
imprégnés de leurs croyances, comme la procession, la ronde et la croyance dans MES rie 


> : ” " négociant 1 1 L Ê pire 
fait, si l'on considère chaque tribu palmyrénienne et que l'on étudie ses cultes, on p« 


ostes frontières, préle 
aient UNE taxe co 
vaic : | ndises. Des textes honorifiques 


6 s ; trouvés dar lentic n : ) 
Nabatéens, les Thamoudéens, les Lihyanites et les Arabes du Safà f | 
rontière, d ai ta uen 


d'où elle provient. On peut légitimement dire que les Palmyréniens sont des Arabe 


re ces taxes payées à la 





€ T handises et au moment 
LA de leur réexpédition. ( taxe ) | npor texte trouvé à Palmyre et 
sans doute au ct i lus | u monde romain. L'intérêt de cc 
Les Palmyréniens parlaient vraisemblablement l'arabe dans leur vie quotidienne et dar à tarif ne réside pas seulemer ) ( iption, écrit J. B. CHABOT”, par 

| les bé s o | 
douins établis dans leur voisinage. Parmi eux, ceux qui s'adonnaient au commerce. à les nombreux détails « i VOGÜÉ, dans la vie intime de la 


cultivés, c | : 
uvés, connaissaient le grec et l'araméen. Ils utilisaient l'araméen quand ils écr 


2 lir des f £ tam société commer te lo! l l'animaux et de marchandise 
accomplir es formalités commerciales. A cette époque, en effet, l'araméen était une langu à ce défilé d'ânc s.chomee: bi le brocanteurs, de plaideurs 
à trav "0 S : b 

vers tout l'Orient. Sous les Achéménides (539 333 av. ].-C.) il était devenu l’une d de magistrats, foule fair iga les dont les ruines font encore 





4. Baslsbamin III, p. 57 
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anisme adr 





on du voyageur Elle nous fait aussi connaitre ! org 
deux archontes (appelés ailleurs stratèges), une # 1 
Palmyre décer de faire gra 
Je en face du temple de 
Prince À. L : 


jui l'admirati 
ver le rexte d 


à secrétaire 
le Sénat de 


aujourd'} 
son président € son 
syndics. » Le 18 avril 137 
même temps de l'ancienne 
rre stèle fut dé 1881 


Cta 
Rabbass 


sur une Stc 
au sud de l'A 
Pétersbourg (au 


lignes réparucs sur 
Le second donné 


que celui 
gora, par le 


couverte en 


L urd'hui Léningrad). ka 
1901 au Musée de | jour. 
de large. Le texte com 
reproduit Je décret du Sénat en 
l'entrepôt de Palmyre et de ses sources € 


l'huile parfumée l'huile d'olive la graisse 
les prostituées les boutiquiets 


Ermitage à Saint- 
quatre panne 


tre cents 


pre plus de qua 


palmyré 
j'eau. Il s'agit 


nien et en Bret 


du nouveau tarif 
les salaisons, les moutons et les troupeat 
les droits sur les 


Efqa et Biyar à 


peaux, les em 





pour les parfumeurs 
les béres de somme €t l'utilisation des eaux des deux sources ( 
>), Ce second panneau contient aussi, EN palmyrénien la loi fiscale antérieure (58/69 à 
Palmyre, ses eaux Cl ses salines. Sur le troisième et le quatrième P eau f à loi a ui 
grec et suIVIE d'un vieil édit qui a pour objet de rrancher les difticultes jue rencontra * 
C'est la partie concernant le nouveau tarif dans le second panneau qui ne us intéresse ic 
Jous re 
que ce uarif ne mentionne qu une partie des importations et des produits de Palmyre. Mai 
ailleurs que la ville importait aussi d'Arabie l'encens lequel tenait une grande place da 
que certaines pierres précieuses ave lesquelles on ornait les galons des tuniques Les per ; 
Golfe Arabique. Beaucoup de costumes arrivaient tout confectionnés de Séleucie du 1 7 met 
BE 10 1! 
Du littoral syrien parvenaient les vases en verre, En Of et argent. Du Liban et de lat | 
. [TCgIor 1 I 
| e D 
importait un vin capiteux, en Usage dans les banquets religieux Du bassin de l’'Indus, ven ; 
| Ù er 
| le lapis-lazuli, les tissus de coton dont on a retrouve quelques fragments dans les nécropoles d a 
r le: es de Pair 
compter les aromates, les matières utilisées pour la teinturerie, la soie et les fourrur ; 
L £ < k w L 11 ) 
| Cachemire, de l'Himalaya et du Turkestan chinois - uent 
| LES MARCHÉS 
| Ces marchandise ' 6 
f s, dont nous avons précédemment indiqué la provenance et mont | 
ue Palmyre e éraie : nance et Montre 1Es Import 
q n retirait, étaient déposées à leur arrivée dans d'immenses entre F ints bDÊn 
| ue nous av £ £ | cpôts, comme 1 
; us avons dégagée récemment. Elles étaient distribuées, ensuite, d 2 mme ! annexe de | 
g isuite, dar sn > 
on voit un peu partout dans la ville, notamment dans l'a | milite 
qui entoure celui-ci et le | j : gora (fig. 38), dans la rue du t} 
ong de la grande avenue. Ces boutique DRCaUe dans la | 
et disposées régulièrement. Elles sont s é ques aux élégantes façades sont t lac 
: souvent pourvues de : S ien ame 
unes, la trace des voitures qui transport | pourvues de canalisation. On voit encore, d nénag 
É rtaient les 3 devant « 
AN dd nr marchandises. Certaines bout S uelqu 
errière elles. Par aille itiques comr 
Un tel fi ailleurs, sur le linteau est gravé DuMmquaENt av 
el fils de Mougeimo Aräch et un Mälik, fils d gravé parfois le nom du boutiqui | 
| : . lus de L CT { 
grands commerçants. Il e Mälik etc.). La plupart des E | par exemple 
| ’ s, Ils constituaient, pour ainsi dire, 1 part des bourtiquiers n'étai 
{ corporations et di 5 s , la moyenne € DACOk pas d 
$ es L enne et PR f | 
| associations la petite bourgeoisie. Ils ava 
ient de 
| 
| LES MÉTIERS 
: 
| Les L 
| commerçants en gros ou en détail n'é 
| Plusieurs autres catégories de vend étaient pas les seuls à avoir des H 
terre et ndeurs tels que le: L des boutiques Il 
| en verre. Parmi 1 es marchands d ÿ avait ég 
rmi les gens de métiers, 1 ds de vin, les épiciers, le Re ct 
, les inscriptions mentionne 3 es marchands de vas 
ent encore les médecins. | er 
s, les parfumeur 


cs sculpteu cs tanneurs, les fa 4 utre 
S Ipteurs, les ta 
1 1 les fabric s d tr 

S ( s, 


chaque mé 
CtIEr avait $ les f 
son 4 * orgerc , ; 
«soclatlon, gerons, les orfèvres : elles nou 
apprennent 


Sa COrporation et s: € 
0 A 
P: a confrérie (t liase) d C 
} s 


jJuc 


membres participaic 
ipaient 














































l n s. srand Prêtre b : Dame anistocrate 
Fig. 40. Personnages palmyréniens. à Grand 


)n 


de mosaïques et ses cours recouvertes de belles dalles. En fait, il y avait de nombreuses maison 


en briques crues et leurs vestiges apparaissent surtout sur le versant occidental de la vallée, face à l’agor 


Les maisons que nous connaissons le mieux sont celles des riches. Leur plan est semblable à celui de 
orientales. On y pénètre par une galerie. Les chambres s ordonnent autour d'une cour centrale (atrium) 
se trouvent des bassins, des statues, des fleurs. La chambre principale est orientée vers le soleil l 
plus d'une cour. Il arrive aussi qu'il y ait un étage supérieur lequel donne toujours vers l’intérieur 
supérieur est, le plus souvent, bâti en briques crues ou cuites. Dans certains cas, il y avait une ou plusieu 
assises de pierres que surmontaient les assises de briques. Les maisons sont enduites de plâtre. Le 

délimités et encadrés de décor de stuc, étaient souvent ornés de belles fresques. À l'intérieur il y avait de 
fours et des jarres pour contenir l'huile ou le vin, ainsi qu'un ou plusieurs Puits qui s'intégraient dan 
dallage de la cour. Certaines demeures devaient comporterune chapelle, une bibliothèque, des écuries et un 


Il 


i 74 , ” J N y é 
aile réservée aux esclaves, Nous avons trouvé peu de meubles. Mais nous pouvons déduire par le mobil 
c obilier 


rep. d S s y 14 
RNA sur les sculptures qu il ÿ avait des lits, des chaises liantes , des tapis bariolés des lampa lair 
spi “a k F 2 adairc 
d ampes de Cuivre où en terre cuite ornées de motifs Oraux, ani aliers et épi rap iques an ompt | 
f u IT £ sans « } € 


statues, les marmites et les coupes. 


LA FAMILLE 


Le régime tribal ar 
que le pater famili 
du pater familias est fonctior 
le maître absolu de la far 


écrits, CEUX-CI n'ajouteraie 
Nous pouvons déduire 


de certains égards. Elle a 


fondation trouvés dans de 
signalons cependant que dar 


représenté avec deux femm 


ces deux femmes ont véc 


En dépit de la bonne situati 


jusqu'ici, qu'elle ait eu une 1 


bien que les sculptures nou 


d'oreilles, des pendentif 


surtout au [‘ s. et au débu 


banquet 


représentée, dans le 
L'homme et la femme deva 


règle. On ne peut pas dire 


les familles «les étrangère 








méme 5 


représente l'entant 
omme de 


vrénienne 
lors comme 
mais ave 


La sculpture palm 
un adulre Il apparait 4° 
d'une femme 

sdes personne les 
alement les Pp 


LES ENFANTS 
de petire taille 
nfants sont 


geons 


vérements d 
donr l'apparence est celle 
Pour les différencief des grai 
Je raisin. des oiseaux 
Bien que cette façon de représenter les € 
aux côtés des grandes personnes prouve out 
r la profondeur des sent 
mais 


su 
son bisaieul 
mais NOUS 


gét 
nfants soit ass€ 


grap 


témoignage 
nom de son père où de 

le nom de son grand-père maternel 

à une règle Les Palmyréniens # 

crueux COMME 


dire que c'était 
hypocoristiques OÙ des surnoms afte 
Taimallar, Soueid Ouweid, ou ! 


Taïmi au lieu de 


Ux 

] est vrai que 1€ sculptures palmyrémiennes présent 

cependant peu recueill au cours des fouulles Dans les MmOonumMEet 

trouvé que des Doucies d'oreilles et des Dagues assez samples 

que les Palmyréniens ne concevale 

(érernné) reste vague ar ailleurs étaient 

comprend dès lors qu 

uvent se vanter de posséder 
Anciennement 


La M 
si 


nt pas 


les 


kr 

s n aient pas oulu que 1€ 
jes bijoux de Palmy 
es poètes arabe 


nnent une idée clai 
ceilles de Palmyre 
nnes, signalons la statue 


d 


la beauté des boucles d 
Jeux 


hadème 


Parmi | 1 
ni les sculptures palmyrémie 


une belle femme portant sept 
uillant l'Hypogée de Shalama 

à vOit DOfTANT CIN 
4 


I On 
deux au même doigt ec 
es sculptures 2p 
u ures apparaisse 
ne représentés dans le 


des escl Les b 
laves $ Di} 

es DIJOUX qui & 

Je même on 


es. Da 


agir de pierres précieuses 
koi es ve 

Ni des yeux et POUS 1€ fi € 
pour le rouge à lèv 
La coiffun 

ture des cheveux représente 

sur le front et sur les te D 3 cé 

les tempes 


prêtre: nnt 
prêvres ont toujours la vêt 


tantôt umberbes 


soit celui des Grex 
hemise ressemb 
mblan 


Quant à 
u des Lranue 


consutué d une 


autre 
recourt 
courbés sont ornés de rich 


de 


les palais de Perse 
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partenant au péristyle de la cella : or + 
devant et € 


ipparaisset 





sierre 4P 
! Jerrière lui 


poutres en 
1 desserv ant 


nduit par ur 
1e reprod 


des grandes 
on rouge et CO! 
a). Cette scèn 


es cultes arabes pré 


gravée Sur l'une 
nous savons d 


avill * 
portant uñ pav Il it ce que 









































les mains levées (fig 3 
écrit à son suJet que son _— se , ms paricipei à ronde, portait un pavillon 
Dans les anciens culres arabes e cha à LP Je connais peu D sions. écrit le | 
dans lequel on plaçait J'idole ou la pierre de ne ex ensidér nn 
les manoeuvres processionnelles ont pris une D 8 Ê D a a th à à 
que dans la gentilité sarracëne Le pèlerinage 1 za e eut fi 4 sS10 ul 
stations ». Puis commentant une étude de F CUMONT SU° sai Ë 3 A si ER 1 
divinités, le père LAMMENS fait remarquer que cerre eradition € La ai à à ncern 
Jors de la bataille de Ohod. un groupe de femmes accompagne, CE JOU* là, le pavillon sact Va 
apprend dans ses Mghäzi qu'avant de partir pour Ohod, les L 500 > Jécident à ; 
ce qui, dit le Père LAMMENS < est une preuve que nous sommes en présence d une Ma 
cultuelle». Et il ajoute : * les bétyles cransportables les Qabbas-tabernacres ivaient con 
processions religieuses Les dieux ne $€ déplaçaient Pas sans leur cortège OFF le Ki le de 
pythonisses » 
LE BANQUET 
Les animaux du sacrifice, apres avoir ete égorgés avec le couteaux aPpropries « : p x ; pi 4 
déterminés, par des prêtres lavés et purifiés étaient servis dans un banqu ] et } re FPE À 
repas où ne pénétralent que les grands prêtres et les PE rsonnalités éminentes. Donna Fa VAT | ALL 
banquets des tessères en terre CUITE représentant le Jieu, son symbole ou à ; 
nom de celui qui offrait le banquet 
Les convives mangealent étendus sur des lits dressés sur des Si€ ges c pic t 
murs, en forme de #nic/intum , ouvert du côté de la porte Au centre, S asseyait 
le nom de Rab Marzea et qui est, 1€ le grand prêtre Ju Temple de Bé 1 plusi 
le vieux vin Ha ] 


les convives et remplissaient leurs grandes coupes et CaHces d 
miel, qu'on puisait avec une louche dans un cratère en pierre GData préc 


autres Zgyn tirées des caves 


Le banquet jouait, à Palmyre, un rôle primordial. On voit des sa 
alles de ba 





da > : [l 
ns le Temple de Baalshamin, dans l'agora et le 10n£ de la grande a 
de la fête annuelle et dans diverses autres circonstances 
Exploration, fouilles et restaurafior 
A partir du XVII s., Palmyre et sa fameuse reine Z 
4 1 ec ZenoDIc )MMErN 
PIETRO DELLA VALLE (1678 et 1691), les Fran ( F ie 
st ae es Français Gi tS 20 
le et revinrent avec certains textes, dessins et r à 
” s et récits de voyage parfois f 
La première visite importante fut celle d se 
RAR Ï te fut celle des anglais R. W tH 
aru à Londres en anglais et en frança 7 à 
ra ais CN 1/) mar 
le Français J.-J. BARTHELÉMY er | AA Ce poux 
Ù y et l'Anglais J. SwinroN déchiffrèr 3 D 
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d'explorateurs S 4 


heminèren 


e vers Palmyre : L.-F. 


e un nombre croissant 


à Palmyre le plus 


grand nombre d'inscriptions 


Depuis cette dar 


En 1870 A.D 


1901 une mission 


Porter. Puis, en 1861 
LazarEw découvrit 


russe transporta cet im, 


W. H. WADDINGTON copia 
à Palmyre la loi fiscale 
porant documef 
Tombeaux et 


de la ville de Palmyre 


utilisa la photographie pour 


(actuellement 


x er écudia les fresques de l'hypogée des Troi 










TAHA 





allée des 
M. SoserNHEIM découvrit un bypogée Le ue gr par TH. WiEGAND commença une exploratio 
Palmyre. En 1902 puis en 1917 une 
ceraines érudes parure 0e ou À Mis (1908-1912- 1915). En 1914 une mission 
La Palmyrène fut explorée pour A PISE nnfiée à A. JAUSSEN €t R. SAVIGNAC, acheva la copie d us 
de l'Académie des Inscriptions © pie + e la première guerre mondiale, H. INGHOLT inaugura en 1 
connus qui furent publiés par J.-B Me : 4 nue établir le premier plan réel de Paloyr 
les fouilles dans la nécropole ep p. «FES nouvelle exploration épigraphique et publia la sé 
A partir de 1929, J mt aa PET En 1929-1931 H. SEYRIG Jégagea le sanctuaire de Bêl ec trar 
des 4 à ÈT Er 1934 — 1945 et 1959 — 1940, roujours sous 1 impulsion le H.S G ale j 
vs “ No rer de Syrie-Liban du Musée National de Damas, R. DURU et d'autres menèrent np« 
1 7 s / u à M 
mn 2% 2 dans le sanctuaire de Bël'” L Lypc gée pl 2528 pen <a st : e pee # ational de I 
l'agora, la villa de Cassiopée et dans la vallée des te a Palmyre fut exploréec pa T 
première synchèse sur Palmyre fut publiée alors par J.S ee EP 
Après l'indépendance de la Syrie en 1946, S. ABDULHAK en | cs | . = a L “ : En à almyre en f 
dans la Nécropole sud-est en 1952 avec la collaboration de OseiD TAHA et 22 ! EIR partir de 1 \f 
Directeur des Fouilles Archéologiques de Syrie, et durant vingt ans environ, dirigea des missions de fouilles po 
en collaboration principalement avec N. Sausy, O. TAHA et ensuite avec KHALE 2 AS'AD <a la vallée des Tombe 
rue principale, Le Temple de Nabü, l'annexe de l'agora les nymphées À e B, la rue de Baalshamin 
Les principales restaurations furent effectuées dans les sanctuaires de Bél, de Baalshamin, et de Nabü et dan 
principale, le Tétrapyle, le temple funéraire, et les nécropoles nord er ouest par les architectes W.H ? 
À. Mourn, R. Douxan, Y.Jasiau, A. OsTRAsz et ] SEIGNE : routes furent exécutées par l'excellent maître-maçon 
Ces dernières années KHALED AS'AD, directeur des Antiquités et du Musée de Palmyre, dirigea des travaux de 


de restauration tout particulièrement sur le rempart nord, dans la rue principale et le sanctuaire d'Arsu à 
P: P 


de TaHA et de AHMED TAHA 


Des missions étrangères autorisées par les autorités syriennes ont parucipé aux légagements de quelque 


Palmyre ; P. COLLART avec sa mission suisse en 1954 


équipe polonaise (dirigée parfois par A. SADURSKA et actuellement par M. GAWLIKOWSK 


du camp de Dioclétien?!. Enfin Du MESNIL DU Buisst 


de Bél et a dégagé le temple de Bel Hamon et de Manawät au sommet de J. al-Muntar 


12. CH. M. DE VOGUE, Syrie Centrale, Inscriptions sémitig 


13. TH. WiEGAND (éd.), Palmyrs, Ergebnisse der Expediti 


, b 
4. Corpus Inscriptionum Semiticarum, Pars Secunda 


15. Série poursuivie en 194 
S n 1949 STA € 
par J. STARCKY, en 1965 par 


16. SEYRIG, Amy, Wii, Temple de Bél. 1968 et 19 
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17. D. SCHLUMBERGER, Le Palmyrène du Nord.( uest, Paris 
18. J. STARCKY, Palmyre, Paris 1952 , 
19. Voir AAS. 11 - XX] Archéologis 16, 1967 : A. BouNNI 


0. P. ART € anciuatre de Badlshamin à Pa/myre 
Co al e 13: 

1 y 

21. K. MicHALOWSKI et al Palmyre 


foules polonaise 1959 


1956 dans le sanctuaire de Baalshamin “", K. MicH " 


) dégage 


N a effectué, en 1966 — 1967, des sondages 


Paris 


Mes, 1 1868 
men von 1902 — 19 Berlin 1932 
A. BOUNNI et J. TEIXIDOR 
1951 
Le sanctus le 
cfuaire de Nabi, à paraître en 1989 


Neuchâtel 1969 — 1975 


lepuis 1 


dans la our 


1 


Les fortifications or 3 


PIERRE 


LERICHE 























qu 


De la conquête d’Al, 


destinées du monde gré 


riches de l'empire romain & 


d'un soin tout particulier d 


essentielle de leur 


Cette volonté const 


inte dé 
différentes qui ont amené | 


le pays et dont certaine [ 


principales qui ont laissé chacun 


L'ÉPOQUE SÉLEUCIDE 


La civilisation hellénistique est 


non seulement pour développer € 


et économiquement le pays et le 


C'est pourquoi, dé on in 


grandes cités de la Tétrapole destir 


son port, Laodicée et 


[Balanée] 


et sur le haut et moyen Euphratc 


Apamée. D 
(Banyas 


Jebleh [Gabal 
réduites à leur fonction région 


(Ibn Hani 
Toutes ces villes sont 


par les Lagides ) ou par 
ceinte ae rec 
une composante de l’image mêm 
le sculpteur Eutychide 

Dans le cas des cités anci 


Byblos au 


l'enceinte de 


nn 


comme à Liban où st 


l'île est faite de blor 


ville e» 


Al 
en citadelle (AI 


dans la plupart des cas la 





est transformée 





I 





nombr 
en Coel 


( 1 
rrhu 





: les pl 
: L 1 ODjet 
1€ F et ette par 
1 
estiges couvrent 
f trois période 
1 l ] appuient le )uvernant 
p er adn ement 
1 eucid éleucos I rée les quatre 
res de tioche la capitale, Séleucie 
le mr ir limension nt fondée ir la côte 
1 )ronte huse, Hama [Epiphaneia|) 
IEnnc pitale ont hellénisée mais 
ut of é fondées par les Séleucides 
Emi Ba lu Golan [Paneas] ou Bosrä) 
iction militaire fortification devient alors 
rem hè d’Antioche figurée par 
1 le tour 
t partois | vestig des ouvrage intérieurs 
l'époque achéménide ou à Arados (Ruad) où 
partie probablement pré-hellénistique. Mais 
npart au tracé géométrique (Damas), et l’acropole 
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L cmpereur lui-même est fait prisonnier 


Perses. Il reçoit ensuite la charge de la défense de l'Orient, mais les ambitions de sa 


P. LERK 


ss celui 
uand le choix du site est pc ible, celui 








en 260. C'est alors Odeinath, le prince de 
vecuvc 


la chute de Palmyre conquise par Aurélien en 273 


La ruine de la puissance palmyrénienne oblige Rome à assumer la totalité de 1 
orientales. Aurélien puis Dioclétien renf 


Haut-Euphrate et de ses affluents de rive 


a dé 


rcent le mes. Une série de places fortes est 


gauche, le Balikh et le Khabür. La liste 


Palmvr 





” s, en revanche 3 r n bru 1: )JOUFTVU d'une min 
Dans les villes LA ace urs d'eau, par la mer ou par uf a : F 
7 é = fo « ns DUISSAr 
2 s égé par un CO A riche rerroir. Les foruiticatt [ 
défensives : SIL Dear jradelle, à proximité d'un riche | 27 po 
ec alet ! à g < mettent à pro es accidents de 
région pour } implan de guerre alors en usage. Elle 
1 here des se renforcent de tours quadr 
à résister à la lourde mac jiplient es décrochements, S 
ee : le multi SEC 
èle : ER ste s cecs avant-MmuUr 
elles suivent fidèlement RO prés édées de défenses avancée 
errain pla s : a Fe | 
grandes dimensions et, en rerral P À fortifications sont DE Haies à Jesse 
£ : l'époque hellénistique € 1 sém 
Tout au long de l'époq la fin du Ile er du J*s. av.nè. en 
e 14 in © LR. E 
et reconstrultes Les troubles de la h Je destruction et reconstruction sur la plupart 
"uses phases L D 
duisent par l'existence de nombreuses F 
traduis 
de certe époque ( Apamée) 
Le HAUT EMPIRE ne 
Parthes t une nouveuc iode qi ” à 
L'avènement d'Auguste €t la paix avec les Parthes ouvrent Un | 
es, 34 $ | IL * n.è. Avec la paix romaine le ' 
de La fin du Is. av. n.€ jusqu'au milieu du II° s de n.c ec la paix | 
rement de la f 2 onu, 
à litaire. Elles se consacrent alors à leur fonction MunmicIF ale et se 1 n 
vocation militaire. E nsa | sé | rie 
= ée aux légions qui ne StaUOr nent pas dans les ville à " 
La garde du pays est confiée at 7 2 Pouex à . 
; -C Le 1esc cidan % [e] ( l 
plan quadrangulaire caractérisrique : Raphanée au nord-est mè ; 
s l | pral s s (A } 
» r: ristiques. Seules queiques grande es (À ochec 
à l'est de Damas en sont des exemples caractéristiqu ] À 
ñ ñ: 1 : = ncruon leurs remparts, Mais en genera c pc od 
Cyrrhus pour un temps) maintiennent en fonctic P st 
1 s dt l'entreuen est abandonnc 
par une lacune dans l'histoire des foruhcations urbaines dont ! € 
»ntre su . en particulier à partir de Irajan qui commenc 
L'efforc militaire se concentre Sur la frontière, en part ' 
/ ière 1 mes te pourvu de nombreux postes fortif 
le /imes le long de la fronuière parthe, un /mes oftensit | [ 
les : J C le passages. Ces forteresse 
en profondeur destinés à tenir les points d'eau et à contr ler les p 1e € 
quadrangulaire et sont, au débur, souvent dépourvues de tours Les villes de la frontière sont inte 
ee E - en 1 offen LT + 
ce dispositif : ainsi Doura Europos, devenue romaine en 164 avec l'offensive Lucius Veru | 
ÿ : : ‘ leme ( nee € I or n et ier 
frontière au-delà du Khabür, est-elle partiellement transiormée en camp roma evient : 
défense de l'Euphrate 
Du BAS EMPIRE À LA CONQUÊTE ARABE 
À partir du milieu du IIS s., les Sassanides qui ont évincé les Parthes mènent une politique 
| 
offensive. En 256 Doura est détruire et les armées de Shapour s'emparent d'Apamée, Cyrrhu 


Zénobie pr 


ét 


a 


nombreuses sources, avec quelques variantes, et | exploration aérienne a permis d'en repérer un 


caractéristiques par leur plan quadrangulaire. Malheureusement, les identifications 


et rares sont celles qui ont été fouillées ou même simplement étudiées. Celles q 
long de l'Euphrate : Halabiyyeh (Zénobia) 


Plus au sud, le long du désert, Diocléti 


l'Euphrate à Bosrà en passant par Palmyre 


Hawrän qui avaient été fortifiées par Philippe l'Arabe 
sont abandonnés et le /imes ” 


devient stricterr 





posen 


JU1 1 Ont 


en organise la déf 


Il s'appuie sur Palmyre qui est alors fortifiée 


nent défensif 


ense le long de la srrata dio 


( 


ét 


Zalabiyyah, Habüba, Dibsi et Tell al-Hajj (Eragiza 


originaire de Shahba (Philippopolis). 1 


série de 


Après unc 
de 50 


avec les 


ans est signée, J\ 


Arabes Ghassanide 


embellit et fortifie le it 


les défenses sont renf 


vient protéger Antioche. L'or 
ét paraissaient abandonnés. M 
militaire, se montrèrent cette f 


pourtant pouvaient diff; 


Il ne peut être question dk 


elles ont €tc 


désert de Syrie ». D 


enfin, telles que celles d 


dû servir de carrière 


Nous essaierons donc de 


ont donné lieu à des étud pre 


de chaque ensemble 


APAMÉE 


Apamét a été fondée sou 


Séleucos I qui lui donna le 


ville de Syrie. Elle en était la cay 


Cette fonction militaire de 
d'un wadi profond, en bordur. 


du Ghab aux riches prairic 


témoin située en avant di 


Les remparts de la ville épor 


portes s ouvrent au XCICMIL 


Les fortifications de 


secteur occidental. Cette opération a mi 


bel appareil de calcaire tendre d’abor 


états dus, de toute évidence, non seule 


son histoire militaire. On peut ainsi vérifie 


contre cette cité dont le rôle militaire 1 


Deux sondages ouverts sur le rempart 


forme de très nombreux décr 


ochements « 
la dernière remise en état dur mpart urbain 
allongées et la por 


certaines tours ont été 


à 80 m en avant 
arabe et croisée la citadelle 


Aux époque 


continuent à dominer le Ghab 


fort dont les vestige 































































pour lesque 
L tflu 
à sRén Er 
fondée par 
odicée le ut leuxième 
; n la dépr )n 
0 1 28). Une bu 
le 
g d km € rof rc 
L cption le porte t l 
} La: iu rempart CONStrUIt en 
élé 1 ice de très nombreux 
ont aftecté la région, mais au 
rlent de nombreuses opération 
ue de la conception du tracé qui 
laires relativement espacées. Lors de 
le nombre de tours a été multiplié 


arc monumental situé 


bien préservé 











pe 
TE D coup À 


FA 


JONTE ur à gaucr d taac 
Fig. 43. Apamée, le rempart nord-est vu de la porte nord. Au fond à gauch 


CYRRHUS 


L'histoire des fortifications de Cyrrhus (fig.44) illustre parfaitement les fluctuations de 
de la Syrie gréco-romaine 
La ville a été fondée dans la vallée de l'Afrin pour surveiller la route qui relie la Haut 


à politiqu 


relie Mésopota 
Antioche, dans une position stratégique symétrique de celle d’ Apamée, et contrôler la province à la 
elle donne son nom. Avec l'affaiblissement des Séleucides après 188, elle devient une base d 
expéditions destinées à repousser les Arméniens et les Parthes. Cette fonction militaire demeure tic 
jusqu'au départ de la X° légion Fretensis qui ÿ stauonnait, en 66 de n.è. A partir de Septime Sévèr. 
la route de l'Euphrate passe par Alep (Béroé) et Cyrrhus pert toute importance jusqu'à ce que Justinien | 
rende son rôle défensif 
L'enceinte de Cyrrhus, bien conservée, n'a pas fait l’objet d’une fouille véritable et se ils quelques sonda 
limités ont été Pratiqués à son pied. Son plan est parfaitement lisible en surface : la muraille suit à t 
contours de la rive escarpée d'un méandre de l’Afrin et, à l'ouest, escalade la colline au sommet de lac 


a été établie l'acropole rectangulaire (fig. 44) 


La tracé sinueux comporte de nombreux décrochement | 
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tours carrées en protègent les parties les plus menacées 


s voies nord-sud €t 


ville basse aux extrémités des deux grande 


accès à la citadelle 


L'acropole a été puissamment fortifiée par d'épaisses murailles 


dont deux protègent une sixième porte qui S OUVIE VEIS là VII 


tardivement dans l'angle ouest de la citadelle 


Le donjon arabe ou croisé mis à part, cette ToruHcation late d 
qu'il reconstruisit les murs de la ville Le même auteur nous dit qu 
constater en plusieurs points que cette muraille était directement fondé 


probablement hellénistique. Il est donc probable qu'à l'époque du 
perdu sa fonction militaire, ses murailles ont été laissées à l'abandor 


la ville retrouve le rôle de pivot de la défense de la frontière qu 


applique les principes mêmes qui prévalaient alors dans l'or 


Procope, De Aedificiss 11 
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ét à fairc 
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Le rempar! d g été sur trois SCCIE rs limités, 4 uest, au sud et au sud-est, P 
fouillé su Jis SC 
L mpart de la ville la ide a 


£ -s de mparts grec de son époque 
I: son architecture il présente routes les caractéristiques des rem B poque. Le trac 
plan et son arc 


est 
: rectiligne à l’ouest et à L'€ 
stricrement adapté à la configuration du rivage au nord et ab sud, rectlig à l'est. L'ouvrag 
c ada 2 


Be . révulier. La muraille, épaisse de 3 s 
édifié à l'aide de grands blocs de calcaire tendre de module régule e 3 m, est prote 


. g € a po rente : 
par des tour: semi-circulaires Sur les courtines, CafTées aux angles ou 4 la porte orent ile. À l'’avar 
ar « ours - F $ 


- ichisma d'appareil fruste était sans do Ent 
un avant-mur (Profen hisma ) précédé d'un fossé. Ce Prorer hisma d'appare te ait sans doute peu él 
et comportait des archères au niveau du sol 

= = sel erème dit «à recouvrement l'entrée se faisan 
La porte orientale (fig. 46) est conçue selon le systéme d usant, non pa 
perpendiculairement mais parallèlement à la muraille en longeant la courtine sud que vient protéger, à 
ce -XCrÉ £ de la courune nord. Cette porte donnai 
en avant, la tour carrée qui est adossée à l'extrémité |: ait SUr un vaste 
espace circulaire entouré de colonnes. À l'extérieur, l'accés 4 la porte était constitué par une cour for 


a surveillance 


teichisma de cette cour $ OUVTAIl également au sud sous 
par un décrochement du proteichisma La porte de cette € es 


d'une loge de gardes à l'est 


ÿ = Ni vle d- o )err 
Des travaux entrepris à environ 250 m à l'ouest de l'angle sud-est de la ville nt permis de 


dépa; 
partiellement ce qui semble être les vestiges d'une porte monumentale PETcee dans le rempart sud, ave 


accès perpendiculaire à la muraille 





La forteresse tardive implantée dans l'angle des remparts abandonnés a été édifiée à l'aide de blocs arracl 
à ceux-ci. L'espace a éte fermé au nord et à l'est par deux murs à | 




















angle desquels une nouvelle tou 
a été élevée. Ce qui frappe dans certe nouvelle construction, © est la fidélité aux schémas utilisés un si 
demi au moins avant, lors de la construction des défenses de la ville : même épaisseur des murs, mêm 
mes typ« 
de tours, avec des dimensions légèrement moindres pour les tours semi-Circ ulaires, même système de d 
avancées avec profteichisma et fossé à l’ouest et, sans doute, au nord 
On ignore à ce jour par qui a ete construite cette forteresse €t LES hypothèses qui s'offrent sont nombre 
Quoi qu'il en soit, son existence même, tout comme son abandon rapide, témoigne du climat d'in 
sécurité et 
de troubles qui régnait dans la Syrie du Ie s. av. n.è. et auquel l'empire romain st mble avoir mis fir 
L , 1 1 
CONCLUSION 
Les fortifications antiques de Syrie du Nord restent donc fortement marquées par l'empreinte hel 
= s L . cucn uquit 
Ceci est dû, de toute évidence, au fait qu il s'agit de fondations grecques dont J. SAUVAGET 1 | 3 ee 
; j GET bien mon 
la permanence des schémas d'urbanisme. Et ceci vaut aussi bien pour les cités d’origine puren 
81 purement gr 
comme Laodicé : x 1 a 
odicée, que pour celles qui préexistaient à la conquête macédonienne, comme Alep où d ] 
cravaux exécutés dans le quartier de Bab al-Faraj ont confirmé l'existence de fortifications at | AU ve types : | Il 
. eu ; : É fications antique ir Le 4 es villes 
supposé par ] SAUVAGET (fig. 47) | oi À Des A oUeStent Hidèles au ec] 
villes nouvelles qui se réfèrent au scl u schéma de l’époque hellénistique, et 
1 schéma quadrangulaire 1 t le amps militaires et 
fortificatio le ER | } E HAWRAN 
Les fortifications de Syrie méridionale et centrale LE HAWRA! 
À la fin du III s en ent , 
ss Dioclétien entreprend la mise en défense de la Syrie centrale et de | Bosrà 
en organisan n/1 . LL à se 1 Province A al 
ganisant imes communément désigné sous le nom de strata di FPE - 2 P 
remonte par Suw , 3 FTGI4 OCICHGNS e limes partant de B remière ville « 7 
re par Suweida” er Qanawät jusqu'à Dmeir, près de Damas, puis oblique le | | artant de Bc | . de transjordanie à l’époque hellénisti ue, Bosr 
: É Damas, puis oblique le long « # usqu'à la ré ( QUE RE nn ME pitale « le ! 
almyre. Une autre branche contourne les monts du Hawr s : ong du J. Rawwäq jusqu jusqu'à la rédaction en 106 de ce royaume er ER RER 
désert. De Palmy ; awrän et rejoint directement Palmyre par | vient rejoind ) n province d'Arabie. Elle reçoit alors la légion ] 
almyre la srata diocletiana pique au nord sur Resaf yre par la bordure di joindre après 293 la légion IV M £ la légion III Cyrenaica que 
5e al d sur Resäfah pour re | C f d- ge 
u'elle lo S . pour rejoindre à ju t Raa ] L’enc s 3 
4 onge ensuite jusqu'au Khabür dont elle remonte la vallé ra €t Kagqga | Euphrat einte est conservée à l’ouest, de part et d'autre d 
Æ RE rem a vallée jus 11 PE | utre d’une porte mon n | 
ele ne “og e jusqu'à Nisibc pale D ct eurmonté # te monumentale située sur la voie princi 
| ai pont 7. > d'un arc double (fig Ce rempart est du Il 
est parsemé de camps, de forteresses et de fort ] mais de plusieurs branches dont le par géométrique de l'enceinte nabatéenne qui subsi 3 p< st du II° s. et reproduit le tracé 
Ortins à quatre tours ({efrabyr parcourt L qui subsiste en fondation en de nombr ntetd la | 
(près de Palmyre) et les chemins de transh L tours (etrapyrgta) gardant les puits, les barr de 4m. Cette fortification ne comportait pas d lell ux point t\dont Ja largeur 
, Isnumance es fortif 5 8 ! a DRE oi x De He 
? ifications qu'on y découx l'em >m aissait à l'extérieur le camp de la légion don 
1 lécouvre appartiennent à deu placement a été reconnu, mais non fouillé ë 
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Bab al-Hawa 


Fig. 48. Bosrà, la porte de l'ouest, dite 
lc )Call 


Qanawat E. ; 
On ignore l'origine de cette cité dont le développement date de l'époque de Trajan. Sa 


une plate-forme rocheuse, profondément entaillée par un torrent, et le tracé sinueux de ses murail] 
presque disparu, restent dans l'esprit de l'époque hellénistique. La fortification ne comportait 
tours, que de bastions plats servant plus à consolider le rempart qu'à le protéger (fig. 49) 


Shahba 

Construite au IS s. par Philippe l'Arabe qui voulait magnifier son village natal Philippopol 
entourée d'une enceinte quadrangulaire irrégulière inspirée, visiblement, du plan des camps de lépionnair 
(fig. 35). Les quatre portes, une sur chaque face, correspondent au tracé du decumanus et du ca 
muraille ne comporte de tours que près des portes. L'ensemble est très détruit et seule la porte sud 


baies, est encore conservée jusqu’à la naissance de l'arc de l'ouverture centrale 


L'oAsIs DE DAMAS 


Damas 
rectangulaire longear 


L'ancienne ville araméenne dev 
le Chysorhoas et percée de sept po 
citadelle sur son côté ouest pour y 


enue cité grecque s'était entourée d’une enceinte 
rtes, dont deux sur l'axe principal est-ouest. Dioclétien la pourvoit d 
loger une cohorte et allonge l'enceinte dans cette dire ton. C’est le 
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REMPART DE DIOCLE € 
Fig. 50. Palmyre, plan des défenses (d'après GAWLIKOWSKI) 
À : s d’ rerses qui ont remplacé la muraille romaine (fig. 3( 
qui s’est ensuite imposé aux enceintes d'époques diverses qui on p 


S £ O @ trois baies ont été m 
cette dernière ne subsistent plus que deux portes : Bab Sharqi à l'est, dont deux des trois baies ont été m 
et Bab Saghir au sud 
Dmeir 


À 40 km de Damas, le camp romain de Thelsae (? ) est tout à fait caractéristique de ce type de fortifi 


u de 
côté (fig. 49, b). Ces portes sont fortement défendues par des tours arrondies qui se prolongent à 


De forme rectangulaire (200 x 180 m), orienté d'est en ouest, il est percé d’une porte au milie 


en formant un passage de 20m de long. Les quatre angles sont pourvus de grosses tours rondes. D. 


intermédiaires ont été placées entre les angles et les portes. À l’intérieur on devine l'existence de maga 
allongé et, près d'un angle, un armamentarium . À 2 km au sud se trouve la résidence du phy 


al-Moundir qui assumait la défense de la région à l'époque de Justinien. Le camp avait alors été abandon 


L'OASIS DE PALMYRE 


La ville de Palmyre, située à mi-chemin de la Méditerr 


€t rapide au commerce caravanier entre les deux empires romain et parthe. Cette cité arabe 
à l'action des princes ou gouverneurs hellénistiques ou romains 


Jusqu'au début de l'empire, la ville de Palmyre à vécu à l'abri de défenses 
Par un mur épais de 2m, fait - comme d’ailleurs l'ensemble des constructio 


anée à | Euphrate doit son développeme nt 


ne doit donc f 


relativement légères constitue 


ns de la ville de brique [ 


larque ghassani, 


souda 


sur fondation de pierre. Ce 


mur 


n'excédait pas 3 m. Il entourait | 


évidence, cela suffisait à abriter de pill : ; 
marchands 

Du If au III: la puissance militaire Le 
déroute le roi sassanide Shapour Ifet d És 
apparemment pas de grand Programme d ; 
qu'Aurélien vint assiéger et emporta san 

Dioclétien fit de Palmyre un de point pui du r 
à mettre la ville en valeur, mais à protége lé [1 
sont donc contentés d’entourer la zone mor ner " 
tours funéraires existantes ou à utiliser le itériaux extra 
quartiers d'habitations étaient laissé térieur pour d 
qu'on a pu observer sur d'autre sites de Gaule ou d friar 
délimitait une zone refuge 

Justinien, enfin, fit renforcer les remparts de Palmyre en 
dimensions de certaines autre qui se virent dotées d’un fr 

C'est également à Justinien que l’on doit la restauratior 
Khan al-Halläbät ou Tayvibeh (fig. 50, a). qui protégeaient 


En Syrie centrale et méridionale. le poids de l’hellénisme 


par le royaume de Nabatène. Le modèle du camp romain se 


ainsi qu'on pourra l’observer, à Resafah par exemple 


La vallée de l'Euphrate zone privilégiée le vie sédentaire 
À stallatiot 
hellénistique s est progressivement tf instormée à partir de 1 in talla 


F is en terrain d'affrontement et 
fin du II s. av. n.è., en zone frontière, puis en É - 
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| Le L 1E est c ) 
mi t nnée. Sc u se 
1 Ile nt pas | ve rd 
L: 
bre ent lémolis. Le 
es raiso omie et sel n principe 
Au lie l'e urer la ville, le rempart 
itant de nt Iles tours et « gmentant le 
emi-circula fig 1 
{ |s 
nurs de ce ' ) \ ) els qu 
pproches de 1 oa 
f jonc plus discret en raison du rôle joué 
néralise sert de référence aux nouvelle té 


| 
ation de marchandises à l'époque 





Parthes dans sa basse vallée, à la 





n boulevard d’'armées. Le caractère 










4 
Este, 





Fig. 52 ! 
2. Dour: Europos. 2 : Le rempart de l'Euphrate 
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militaire des cités y est do 


n 
| des conceptions défen fortem (a 
Les remparts de Doura 1 S 
des recherches récentes ont ne n re \ 
La cité créée en 305 à l'emplace a fs 
exigences de l'urbanisme défenc ï 
établie, le long de l'Euphrate e: 
trouve renforcée dans les secte | | pee 
s'est implanté sur une butte ; Fe ; : 
steppe, le rempart adopte ur ee enros - ill 
La porte principale située au m li : € d \ 
Elle a été rapidement rempl F tervalles réguli 
L'enceinte de la le à été ; 
la cité par les Parthc | 
occidental ait pu être achevée « nqué 
la ville. Au cours du I le : be lu rempar 


abandonnée et son rôle transfér. 
ville. Dans la même période | 


de Bél 1 : Tue sud de 














En 164 la ville est conquise 
l'ensemble de la vallée, L: parti 
" harvé de d 
sont renforcées par l’adjonction d A, 
En 256, face à l’avanc É 
occidental dont la hauteur « om: L ï es deux faces d 
chapelle dans ce remblai qui pern nple de B : 
porta surtout sur le secteur sud : ur t nti I 
partiel de deux tours et d’un. net : provoquèrent l'effo 
Finalement la ville fut emporté ae héâtr ymbat l 
Doura Europos, fondation macédonienn. 
deux royaumes séleucide puis parthe un: t devenue a 
pital i 
" € rem! c 
s'explique sans doute autant par une attitude E 
ds ; < L 1c L à l Parthe 
revanche les remparts connaissent unc pé de de f 
. : Ê à ] [ force ses défense 
fait un camp militaire et un poste avancé d 1 
Ve ; 1e Doura E pos est au Île d'une « 
conception de la cité et de son rôle dan défense des fr D 2 J j 
dans un système nouveau : le /mes. Ck end en ‘ te pe LES 
CF J1OCIÈTIE )u1s Justinier appuie le long 
lEuphrate sur une série de villes fortifiées que 7 A AD É 
complément à cette étude 
D. VAN BERCHEM, Recherche à chronologie d f Urbar réf u 
de Syrie et de Mésopotamie / Pari 83, f 
R.E. BRÜNNOW et A. VON DOMASZEN E 
Strasbourg 190 1909 
LL g 
H. C. BUTLER e7 4/., PUAES, Leyde 1 0 
V. CHAPOT, La frontii £ Eup/ Pari ( 


La porte de Palmyre 
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A. POIDEBARD, #4 


du monde £Te6: 


: 
E. MOUTERDE et À PoIDEBARD, Le #76 de Cher 
c 








dans 
che-Orient a 
L'urbanisme antique 2° rt 7 a 
FRAY ue 1958: lan de Laodicée sur m 
Home end Town-Plannins : Copenhagt Er y SauvaceT, Le plan de Laod 
Jrhanisme ; ÿ 63, 1799 > 1954, p 1 
Urban: À Dour Europos Etudes 1986 Syns Sauvage, Paris 1954, F 101 i 
: éd.), Do: Europe ; l'historre 
EURE T y (éd.) L fortification don J. SAUVAGET Les Ghassanides et Sergiopc 
RÉZIN À ( 
p. Lance et H : 130 
Paris 1986 paris 1934 1939, p. 115 










































Villes et fortifications de l'I 


l'époque paléo-chr tier 





ne (| 

TuHiLO ULBERI 

Le cours moyen de l'Euphrate jo 
la forme d'une ligne de frontièr. 
Parthes, plus tard des Perse s 
hauteur d'Alep et Circesium 2 nb À 
qui sont actuc lement identifiable 
même temps le point d’intersection d 
depuis le IV° s., venait du sud de Ja 
système devait être, pour l'essentiel : : £ : Ce 
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du sanctuaire sont intégrés aussi, à l'occasion, des bâtiments divers dans lesquels °E a vu des habitatior | 
lieux de réunion, des trésors, des greniers, voire des étables des ateliers, des bibliothèques ou des jardi 
A travers ces exemples, il apparaît déjà que si les éléments qui composent le sanctuaire sont à peu f 
mêmes dans une vaste zone géographique et, nous le verrons, pendant une durée très longue, les différ | 
résident surtout dans leur nombre, leur importance relative et leur organisation spatiale 
1.2 — L'ORDONNANCE DU SANCTUAIRE DANS LA PHASE HELLÉNISTICO-ROMAINE 
Si l'on considère l'ordonnance globale des sanctuaires d'époque hellénistique et romaine deux typ« 
trêmes s'opposent à première vue : le premier, le plus facile à définir, est régulier, organisé, géomét 
le deuxième, qui se caractérise d'une façon surtout négative par rapport au premier, peut apparaître com 
une juxtaposition, tantôt lâche, tantôt entassée, au hasard d'une croissance non dirigée, d'éléments fonctic 
nellement indispensables. En réalité il existe toute une gamme de formes intermédiaires. Pour précis. 
développement nous prendons quelques exemples dans des ensembles régionaux mieux connu 
Sanctuaires de Dours 
4 C'est sur le site de Doura que l’on trouve les plans de sanctuaires les moins organisés, en apparen( 
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1.3 — LES FORMES GÉOMÉTRIQUES ET LEURS VARIANTES 


Les sanctuaires les plus spectaculaires de la Syrie hellénistique et romaine comme les sanctuaires de 
Palmyre (fig. 65) ou de Jupiter damascénien à Damas frappent par leur plan géométrique rigoureux 
pourrait en dire autant du sanctuaire de Jupiter Héliopolitain et du Temple hérodien de Jérusalem. Le em. 
prend la forme d'une figure régulière, généralement rectangulaire, mais d’autres plans ont été expériments 
comme l'hexagone de la cour du sanctuaire de Ba'albek. Dans la forme la plus accomplie, un axe de symétrie 
qui est celui du temple, commande la disposition des accès au femenos et l'emplacement de l'autel et 
réseau orthogonal détermine la place et l’ordonnance des autres constructions 
Leremple peut être placé au milieu du temenos comme dans les sanctuaires de Bel à Palmyre, de Zeu 
Damas et à Hosn Soleiman (fig. 69), de Zeus et d'Artémis à Jerash, les sanctuaires de Sheikh Barakat (fig 
Qasr Naus, Qasr al-Banät. Le temple est décentré dans le sanctuaire de Qasr al-Banät, mal conservé et donc 
difficile à interpréter. Dans une deuxième variante. le temple est appuyé contre le mur du fond à l’intérieur 
sé ss (Qala'at Fagra). Dans une troisième formule, le temple, moins large que la cour, est greff. 
D run le sanctuaire de Zeus Heliopolitain. C'est une forme ru tiqu 
s ans une série de sanctuaires de la Palmyrène du Nord-Ouest. La facad 
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2. 4 — LES SALLES DE BANQUET ET CHAPELLES 


Le plan caractéristique des salles de banquet est des plus faciles à reconnaître. Normalement une ban: 
longe les quatre murs de la salle rectangulaire, à l'exception de l’espace nécessaire pour la porte. ( 
somme le plan du #riclinium classique. Les variantes à deux banquettes placées face à face ou à angl nie.. 


bien plus rares. À Doura ces salles de banquet se multiplient avec le développement des sanctuairc 
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dans le mur du fond. Cette niche se retrouve dans des salles de banquet (S. d'Aphlad à Doura) et ce t 
pas un hasard. Il existe une parenté évidente entre les deux formules et la salle de banquet est elle-même un 
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2.5 — LE « THEATRON » 


Une inscription datée entre 33 et 1 av J.-C. et énumérant différentes parties du sanctuaire de Baalshami: 

à Sr', évoque un fheatron, expression grecque translitérée dans la version nabatéenne. N'ayant trouvé aucune 

installation répondant aux caractéristiques d'un théâtre antique, les commentateurs ont supposé que ce term 

s'appliquait simplement à la cour rectangulaire qui précède le temple de Baalshamin et qui était entouré. 

d'après H. C. BUTLER, de deux gradins. On peut supposer une installation analogue à Sur et à Sahr dan 
Lejä. En effet, c'est bien, au sens étymologique du terme grec, un emplacement réservé à des spectateur 


sont en l'occurrence les fidèles appelés à contempler les rites qui se déroulent dans la cour, près d’un au 
ou devant la façade du temple. 
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Par ailleurs des théâtres de type classique étaient placés dans ou au voisinage d’un sanctuaire comme 
| Sahr ou dans le sanctuaire syrien de Délos. Ces monuments, finalement rares, peuvent s'expliquer dans un 
| contexte plus large: on ne peut oublier le lien qui, aux origines, rattache au sacré le théâtre grec. La formule 
A r ne peut être séparée de celle des petits théâtres implantés dans des sanctuaires grecs comme 
Re 4 Lx aie se développe dans l'Italie hellénistique 
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Fig. 70. 2: Autel du sanctuaire d’Ela * 
Coins and their Cities, fig. 30 L Il ancar 

€: Sanctuaire-grotte sur une monnaie de D 
sanctuaire d’Artémis est le sanctuaire officiel de la cité, à sc fondation. Il a pu servir de siège à un conseil 
politique ou religieux, mais restreint En effet ce monument n'est pas à l'échelle d’un théâtre : il pouvait 
constituer un cadre plus fonctionne | pour des réunions ou des cérémonie analogues à celles qui se tenaient, à 
Doura, dans les antichambres de temples ou dans des chapelles équipées de deux séries de gradins se faisant 
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2.8 - OFFRANDES ET EX-V 
A côté des aurels de culte on à trouvé un nombre bien plus gran 1 d'au { 
des formes les plus courantes d'ex-voto, à Palmyre Jans le Hawrän " DE 
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en métal. Au lieu d'une cupule, un aute! du Ha prése les lampes taill = 9$ , ait fin à Maiso fe : rs ; 
pouvait donc offrir aussi de la lumuère. C est la lu n jui est ve Sue ré Hne caupt £ ARS 
Tychéion de Sanamein‘), de supports de lamp srl eù dé statu 2 et | ex-voto (ou de 7. er Le 
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Une autre série d'ex-voto représente en miniatur LÉ - aBe ; ës, ettes en argent 
opposition aux autels en trois dimensions L ù rendr Er nn. ee RANCE RE ES 
ou aniconique de la divinité, est placée dans un cadre archite Kb circulatio ra res S'enrichissaient. La 
un arc). Sur un exemplaire du Hawrän, véritable raccour _ : 4 : + 1 SFR OR SOS . 
l'édicule et deux bustes semblent représenter le couple de k ir _r DADDAIE NN * 
imite manifestement une gmhpah arabe, I ; ; So ; , n acré qd l < trandes { par les fidele 
la tribu, en particulier pendant ses déplacements PENSE : | y ; il t { à RS SE 
Un autre objer qui apparaît sur des relie n es nomm m iutres, atti F: Se AR es NS 
également les trous d'encastrement dans des chapelles d so | décrit le he | à in FACE ; 
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inscriptions de Doura mentionnent explicitement le dieu-bétyle « 
du village de Anath proche de Doura *. À Palmyre des sanctuaires semblent avoir «€ 
telle ou telle tribu. Le tombeau de famille des Benëé-Ma az 
le Hawrän, des inscriptions montrent que les cribus continuent à apporter une 
construction des sanctuaires !?. Il est vraisemblable que sous le culte de la Gaddé 
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13. Prorincis Arabis, 1, p. 220,0° 60,4 
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êrre isolée (le Phdippeton à Shahbä p. e.), mais tout AUSSI DIN RURT «sde 
déterminées par de cellules d'arcs transversaux Peu importe que 1 id} 
direction seulement {salles longitudinales à arcs Frans" rsaux) ou en deux 
(architecture cruciforme à arcs ransversaux). Un ext ple de la pt 1 na 
Kaiserive à Shagqä, un exemple de la Secot de glise Sainte-Ele à E : 
Preudo-baswiques ef D4 7 
De la période précédente 1 an hitecrure chrétienne de la 5} S à 
transversaux en une et en PIUSIEUrS angées. Da a forme la n 
en une rangée avec peu le cellules e type est une 1nposa | TT 
quelqu'importance à l'époque pal ne et chre ne. De blong 
Deir as-Smeij près de Qanawat La supposiion dk B ÿ 1e la le d 
ajoutée au réménos postérieurement, dans la période hrétienne, n'est pa n 
été plutôt rejetée par la suite Des études } ” é que ” 
interprétées comme églises par BUTLER, étaié fane le 1 
La première église datée de ce rype semble le Julianos 1 | 
La salle à arcs transversaux en une rangée a pe ” 
saillie sur le bloc archivectural (Fig. 99 
La prétendue basilique de Shaqqä est un exemple Je la salle à ar | 
parties principales datent de la période romaine probablemen nais f 
plus tard. Dans chacun des deux petits côtés s'ouvrent trois p sil : : 
médian à portée considérable nécessite une disposition à deux étag oL PA 
fait, DE VOGOÉ à reconstruit des tribunes analogues à celles de Tafhah. L'état a 
parue, on ne peut plus décider de cette question, car des ar ai | 
encore (basilique à al-Hïit). Sur le petit côté ouest se dressait DEEE Fe 
des n n jé : 1 porcne 1 façadk 
des niches à arcatures et des portails ébrasés aux profil mplexes " 
était la basilique de Tafhahf, dont il ne reste riet L 
En effet, dès le V | . , rt ht 
IC s., la construction vrament basilicale D L 
est de plus en plus abandonné dans les égl : + ce 
n glises longit 
«cathédrale » d'Umm al-Jimäl de l'an 557? sembl ngitudinale npla " arcA 
$ € avoir ét 
de la même ville. A Bosrà également, on trouve | : nodèle pour tou 
| le monastère ed-Deir au sud de Bosrà#). Les nef | een à 
: es nets médianes, ayant parf les feni 





Cguse ouest”), étaient certainement 












































rectz 

templ sanar 
3 x n'oftrent pa 
l De Le] Umm al-Jimal H : A it È 
Bacchus à Ur L 1e tie d a 
comme thédral \ 
l'architect 
! 

de l'archite 
situés ho le rouve 
localem l 3 1 rectement 

= De même de z ruction 
antérieur s * PONS 


longitudinal o 


es : F facade richeme | 
1 orientée ve ) ? il 
ine nouvell 


L k À } " à =: bâtiment pr ilique longitudinale 
F ien, d 


a L j L'é ‘ 
à l'époque ; 
déjà. De m ême dans le Hawrar 


ce type | Ù C » Phil po \anit( 





nsoles comme ap} I ' 
à Shahb ‘ 
- pole (Therme 


a 


traditionnelle à dalles de pierre. On sait qu 1 ÿ avait 


de Numérianos à Umm al-Jimal or 
D'autre part on continuait à COUV les collatéraux par des dalles de pieri ir d bin À 
pport lonn i | igine pour 


éghse de Numérianos à Umm al-)ima Une assimia : ! ; lir 
inuer la ( 


formul l 





forme de cornich 



























appentis sur les collatéraux était ten basilique d Ezra 
En principe ce sont des raisons formelles qui nduisent à adopter le modèle de la et Sür 
longitudinales et à fenêtres hautes, qui prédomine hors de la Syrie du sud ar là , 
: syméÉtri li I 1 particulier, souligné forme d 
structure traditionnelle cellulaire | : ; L Û bl 
A coi-disas qui domine l'ensemble 
D | n | 
L'abandon sporadique du pilier en faveur de la colonne comme appui traditu ou L'ar : à SNA du 
de ce même contexte. Cette caractéristique se trouve à l'égise de audian * a I 1 i complet de monumer plan central 
£ aud i D 5: du début d F nts à plan cent 
al-Ji i la ] n°1 at . 1 ) den : 
-Jimäl, ‘* à la basilique n°1 à Bosrà et à à Shagrà (Fig. 10( . Rance d nstruction des églises. La popularité 
Umm as-Suräb (de 489)!? présente aussi des colonnes au rez-de-chaussée SPE TE 4 É 5 ns doute une influence sur la Syrie du Sud 
2 : 4 E : “ | | | ù 
l'usage du linteau à l'intérieur. En général ci n'est appliqué dans l’archit S ape : léveloppement des structures de plan 
pour les cours et les porches Se a la forme de la cathédrale de Bosrà et dé 
f Saint-(reorpt Î ( | 
Pour mieux caractériser et définir les types des églises on examine | ; % GÉCIGE COVIES cxPacchu 
Ê £ f iéral | lu ! i Constant 
rti 2 £ 
partie est. Dans la littérature la plus récente !* on discute encore l'hypothèse de H n ; 





AE 


M. RESTLE 








LL io { 18e | 
PR le rs | 
ar Li 
| EH j 
—Ù©] À Æ ' 
| L [a 
D IG ©) 
ne! — 
rfi l } 
CUS HA TO 
\ 2 DL 4 KE I 
APS |:25520 LUN LS 
lenerse PT ET 
da ET 
"A Er, C Ft 
; | ( | 





AE {- 
lc 
L— nc | 

il | 
LE 
on JF I FO OT sf 
; FTT H] Hi x HE : 
TF t darth }+ 
Fig. 101 Qanawät, Basilique ouest dans le « Séraya » 





Saint-Elie d'Ezra’ (de l'an 542) et le martyrium à Shagrä, à peu près contemporain,‘ possèdent encore ler 
structure cellulaire : les axes de symétrie, il est vrai, se développent en équerre, et la cellule centrale sUppor 
une coupole. Dans la cathédrale de Bosrà (de l'an 512/13), dédiée aux saints Serge, Bacchus et Leontius, | 
bloc architectural = organisé par des niches à l'extérieur déjà — est, à l’intérieur, transformé d’abord er 
forme purement circulaire par un mur à niches dans les angles (fig. 102). Puis, au centre, on a imposé u 
noyau carré développant quatre exèdres à colonnes dans les quatre directions cardinales. Des rotondes ave 
rangée intérieure et circulaire de supports sont devenues traditionelles en Orient à partir de la rotonde 
Saint-Sépulcre à Jérusalem : telles sont Sainte-Marie de Beisan (Skythopolis) et l’église rotonde d’Apamé 
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d’Antioche - Séleucie (érigé peut-être sous 1 empereur Zénon, en tout cas avant 526/28). La cathédrale 
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22. DENTZER, 35 Corso dé cultura sull'arte ravennale e bizantina, Ravenna 1988 p. 13 - 34 
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al-Hammeh. L'orientation — à l'est — n'est pas la meilleure ; on n'a ar à N ’ 

la pente. Au moins 11 rangs de gradins sont conservés ppp rent fé pre _ l ls prés 

curieuse corniche à crans successifs nettement découpés malgré leur faible relief R s e peut à 
dire de la scène, dont nous avons seulement cru pomere des gs a sur un ce ur de L 
pu être plus large encore selon les observateurs du 6 s. Une bâuisse récente, « ne il re 
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Le chéâtre, ou I odéon, de Doura ne présente guère de points commt 
" 1 s oins 14 m de diamet 
C'est un édifice de dimensions réd n le 14m de um 
1£ f es portiques (cf £ son pla 
d'Arémis Nanaïa dont il longe un des port L [ 
} f mcep on diff néanmoi 
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religieux ou trahit-il simplement ! Expar sion du type construit, aussi nel 
| 
la brique dans la vôure La seconde hypothèse a le mérite de $ 4kûr ler a 
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même, en ae 7 tard dans le vissu, alors que celui-ci était déja Oo < 
que, dans bien des cas, il s'est inséré assez I 
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ire sans désirer lui conférer 1€ rolc nordial qu'il ; 
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so nt tout le té opposé 
Li: ‘ rrée : salle de réception, occupant SOUven L PI 
je d'autre de la porte d'entrée ; salle à 
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que se tiennent les hommes per 4 
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dans l'angle de la maison, avec la seconde grande piece jui ouvre SL 1 COL i 
salle de séjour des femmes, pouvant elle ne disposer anquette Sur ses crois « M 
des hommes. De là les communs, la an local de rangement sci 
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»s Scribes € * de rc re . 
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fiwär À 
séjour des femmes chambre peut aussi bic remplacée par un p: el 
C'est le plan mi a . F7 : : 
st le plan minimum ;: toutes les activités culinaires s'y développent dans la co "4 | à 
bassins, d'une table : mais les salons emen Se er n ñ 
T (en x7 m pour G2 y 
celui des ho 1es co: 
mmes comme € gardent tout. 1r impor jui ma N 
fonctions sociales essentielles 
la MAISON est omniprésente à Doura es plus riche ] , 
ertain nités dés d 5 
nes ui un pa inique domine l'ensemble : . 
le les regrouper chacune autour de deux ee d'Ee. 
j irs q I mme G G4 
es serviteurs et une aire de 
aire ae hi es denrées alimentaire " n 
des } d'autres ou , 1 Fig f 
d autres ou € loc f » 
soit cmme C culatior " le l'ilo L F f E 
pièces indispensables des maisons les plus p 
. ? n en arrive vite à | 
pièces (E4) d'une riche I juatre (G14 
c demeure )ù rier fon 
ur U ric le ondamental n'est cepen } 
F2 c pendant transforme 
: . de la / 
en fourr 
à ; A urnit Ï était besoir | . 
- Ù le 70 à 7 ( 
né 4 ) M iSDOsées D: nd 
1e la r. cl ne 1e asposées perpendiculaireme ” 
- cu tre r | it 
: . s précédée d le d 5 leu F 
parf eux colonnes 1" an (sous Antioch [V « 
a pa : . nn 1 an ‘ ' l ju pet ' rise « anne | 
E a rien là ai is an ) 1 n i : ! ( ef Parthes) est oriental que renvoie 
| voqu 1 Gré et le M | | 1 
alu P e Macédoir 1 b ent c re del | | 
pe IU Pala trias e à loin ju € compare ya t indiscutablen ; hit Ir ut ) l'histoire de Doura, le palais du dux Ribae est bien la 
N Saisira 1Mmmé dues : t 
c al ch, néd outes les différences 4 é seule construction occidentale de tout le site ec ses deux cou portiques largement ouvertes et son bla: 
que encore, et ” sien a archi ; D 
1C qi s < | L PT 
juelle que soit la date que l'on retienne s de salles d’apparat dor principale à abside uvrant sur une galerie-belvédère qui domine l'Euphrate 
à la manière de tant d las et rési 





lences de nl gne d'O lent 






trad onelle 
ndant un 
cpendant u 


\pamée 


entres 


« palais » ;: 1] 


qui aident à mieux difiére 


es quartiers assez diff 


inté IL 


urbaine 
























prennet 


celui d 


des tom 
connai 
de Dama 
moi 


du Hawi 


ince 


1 





jue totalit 


eul 


e est beauc 


i ma 


cène (banlieue 


up 


les hypogée 


] 
et un grand 


c deu 


quil 


nénagerment est 








distance, Or 


éreusée à que Ique 
visibles à Damet al-‘Aliya (1, 
musulman 

Tous ces exempli 
jorsqu'ils sont daté 
archéologiqu utilisable, int rd; 
est ures SOIBNE EL S apparente 
dune construction moins soigne 
La tombe d'Umm al-Jimal n D 


en nabatéen qui s'alignaient 


2e Un quatrième t 


p 
monuments à exèdres mi 
inconnu jusqu à Maintenant er 
Bostra 

Le tombeau de Shagq 
l'extérieur tandis que l’épai 
de ces région Le monume 
assises de blocs. Au-de 
blocs réguliers tandis qu’une p: 
s'enfonce dans le mur d'un lon 
des aménagements nécessaire 


jusqu'en haut ou si une port 


hypogée 


inée d'aérat 


25 — On connaît également les tombes signalées par des colonnes ou des piliers immédiateme 


d'elles comme à Qärüra et à Benébil, où l'on peut voir deux colonnes ; parfois les deux colonne A Serjilla, où la fosse, recou 


à quelque distance, comme à Sarmadaä (fig. 130,a), ou les deux piliers de Sitt er-Rüm. Il peut g d'un toit à double pente 


d'édicules à quatre colonnes comme à Däna-Nord (fig. 130,b) et à Dänä Sud pour le tombeau d'Ol Le monument de Bostr: 


J.-C. Au III le tombeau se di sur un soubassement rond 


Ces monuments distyles ou tétrastyles appartiennent tous au IIS s. ap 


dans le socle du monument lui-même, comme à Brad et à Cyrrhus pilastres à base moulurs 
? ! Ces absides ont pu abriter de 

24 On ne développera pas ici le cas des mausolées d'‘Amrit qui recouvrent des h; pogée / 

: 5 : On notera que la pratique qu 


forme carrée ou circulaire, ils reposent sur des socles à gradins et sont couverts par des pyramide Ju d 


sarcophages sur podium. O 


D | ‘ 
coupoics Plus intéressantes sont les formes nouvelles de tombe aux mixtes découvertes ce dernii re année re + SI If J 
Ma‘arret Shc uwänivch. I 


Syrie du Sud 
apparcillée comme à Juwäar 


<4 1ord-est de la ville, à été découvert un hypogée dans lequel s’alignent de Au-dessous du monume: 


Les emplacements du bas ont 


côté du coulo nr la est fréquent en Syrie du Sud, des /ocu/i rangés sur deux niveaux 


l'hypogée, on peut voir L 
l'hypogée, on peut voir un socle carré de inq mètres à la base surmonté de trois assises de bloc lourde dalle permettant 


aplomb de ! entrée de l'hypogée mais en retrait par rapport au socle sur les trois autres côtés. Sur le sommet Joeulus supérieur voûté en pl 
l’arrachemen La date de ces deux monumt 
ment 
de fouille. Toutefois, en raisor 


de la terre recouvre to TERRE : 
agé Slla 1 ne semble pas qu'il y ait eu d’autres blocs car aucun signe 


n est visible, mais l'état de conservari * ï 
” nservation ne permet pas d'être totalement affirmatif (fig. 131). On peut penser 


et du profil des moulur 


début du III ap. J.- 


onnus en de nombreux villages de Syrie du À | 
«7 1e UX v sS« yri 1 Nord uwaniveh 
Kafr Märes, Khirbet Färes Mieleyah, Taltita, Zebed | Le ; 4 D : 


que des sarcophages pr 


sur cette plate-forme 


in ne manquera pas de rapprocher f 
j ] E appr CNET CE Monument 
de celui que BUTLER signalait l', OÙ trois sar 


opnages surmontaient une plate-forme triangulaire. D'autre 
exemples de sarcophages sur podium sont 


értains recouvraient des chambres sé pulcrales, comme ne carrée ct sa porte monun 





à Khirbet Färes. Mais on peut 
a n peut auss proch e b 
ere | 5 F aussi rapprocher ce soubassement à degrés d’une d« tombes d'Umm al-Jimäl 1 la diff 1 
°n observe la même disposition de | ” 5 7 lors dans la différence de soin app 
Di Gaobes du i 1 d uste au-dessus du sol (tombe dite tombe nabatéenne ») | | | 
“""< où monument à degrés d'Umm win a x sile tombeau devait étre mitoy 
2 1 Umm al-Hawrän qui ne recouvre pas un nypogée mais où une fosse est 
. ce tombeau appartenait yp 








Fig 
carré 


rez-de-chaussée 


i 


sement 


Bosrà (Hawrän) 


1/14] 





Bosrà (Hawrän) 


circulaire 


Intérieur 


arcophag 


Tombeau à « 


du tombeau 


et premier 


























l'on pouvait voir tro 
dallage de la pièce 
et disposées côte à 
inférieur était acce 
le dallage de pierre 
en-dessous : était-ce 
que cet orifice à été 
Nous ne somme 
d'un ou plusieurs étag 
en facade et des mou 


début du II] 


ap. | 


2g Parmi le 
présent, n'a pas assc 


avait signalé plusieur 


avoir vu à Doura-Europo 


en ont décrit de nomt 


plusieurs dans le Hawr 
plaine de Si P.G 
proche du pierrier en 
La fouille de Sr at 
colonne centrale sou 


profonde est accessil 


l omprise 


r la zone 


Maidal er Dâmä (fig. 132,4 )e 


fosses ménagées 


le Leja entre 
avec des fc 


Jebel est hérissée de pierriers de ce type 
Des pierres dressées semblent en constituer la DAS tandis qu 
d'enceinte 
f: funéraires resse mblent de très pres 4 ceux décrits par 

Apparuennent 


Les #1 220 
C. EPsTEIN sur le 


Le plus difficile consiste 


Jawlan 
Je l'Euphrate, du Hawr 


poque plus récente en 


attribuer à une € 
Sur le Moyen Euphrate 
Bas-Empire. Le 


des 1m né: au 


seule boucle d oreull ] 


certains de la valléc 
aison des 


1. BOUNNI les rattache à 


av. J. 


s tombes n ayant 


atypiques et unc 
cre dans ces sépultures, par ailleurs connues 
verses époques de 


propose de reconnai 
his 


d’ensevelissement, réuulisees 
rallier R MESN ISSON à propos des ! 


déjà se 
i par les F 


bronze en signal 


Dopula 


awät selor 


à l'arnière arcade 
porche et la piéce 
Une tombe de 
Bi LA un vestiDuIC 
de beaux blocs Dasa 
soutenaie lalles qui 


t située au « 


sur Un Podium 

bas de forme carrée qu 

est en réalité cor ni 

la di 

ossements des 

corps placé dans ce sar 

cot€ en deux rangées supert 


intéressante dont il 





Dan 
Philippéior 


à ceux de Rimet 


pyram 


de 
Ghadfeh 


au long de 
surmontent 
hautes et sur lesc 


En Syrie du 


À COUvVErturt 








A. SARTRE 


pigeons aux a 
Ezra', Kharaba 








funéraire de ces t 

par les termes de my, 

tombeau et la présence 

d'un pigeonnier devai: 

d'ailleurs le terme 
Presque tous ce 

ne possédait déj 

et aucune ins 


En revanch. 





cette particularité d 


antique à Rimet à] 





plus haut, a été modif 


supplémentaire d'un + 


cet étage, sur toute | 


Quatre fenêtre obstru 
tout En permettant ai 
qu on ne mentionne 
rapprocher des pigeor 


IV® s. ap. J.- uant 


sa qualité de chréti 








brusquement attesté 


profonde nous écl 


opos, croquis en plan et en coupe et restauration probable de la rour-rombeau 


montre à quel point le 


de l'aménagement int 


simples avec ou 


funéraires, ne serait-ce en outre que par leur mitoyenneté avec des maisons d'habitation antiqu ments les plus dix 


cn même temps (des blocs de pierre allongés servant au deux murs), et situées au coeur du villag tombeaux-temple oml 


BP | . 
Il semble que l'on ait baptisé un peu vite «tour funéraire » ce qui n'était à Qanawaät que de 


1 
surveillance de culture dans cette riche région du Jebel. Leur emplacement à 


pigeonniers, tours func 


extérieur des remr Pour être compli 
long de la route, ainsi que la Présence à proximité d'un mausolée du II s., ont abusé les observau basalte) ou er 
est de même pour ph 


lus 


ieurs tours rondes de la région qui n’ont aucun caractère funéraire. « sont bustes des défunt 
à destination agricole ou Stratégique (une inscription inédite de Sleim mentionne la 


2 nstructiofr 
our | vage: 

< pour la sécurité des voyageurs »), construites avec plus ou moins de soin selon 1 époque et 

commanditaires 


| T tombeau. Mais cc 


Ces différente 
le ; dif moins l'on 
met de côté les tombe 


aient pu être 
Parmi les tours rondes. on | 


ne peut retenir comme tour funéraire pour | instant 


BUTLER et décrite par R. E. BRÜNNOW 
corniche ornée de têtes de lions 


2 lisées à des époq 
qu inc ou le 1 ] ee 
ouest de Bostra, vue par H C 


tour qui se terminait au sommet qui est rarement 


Une autre tour ronde est attestée à Khirk 


aujourd'hui ce qui rend bien difficile toute conclusion à son sujet 


certains type 


Det al-Khissin mais elle à diar ne sont attestés qu'à 


ju de pilier 


en Syrie du Nord, qui : T è scriptic vées in situ 


De 


3e Pour terminer, il faut 


voq même, les tombes à pige € 1 I ir l'instant 
évoquer un type d 


aménagement particulier des tomt 

des exemples que dans le Hawrän Il des s Dee 
e + S agit des pigeonniers au-dessus des tom! 

nages épigraphiques mentionnent des tombe 


dont on Au contraire, la plupa es si étrangers aux modes 
ses 

De nombreux témoig «3 de l'hypogée simple É 
aux surmontés de « la demeure pour l pyramide, qui 


jusqu : VI est Le 





jepuis le 1°" s. av. J.-C.. au moins, jusqu'au VI: s. Mai en juge f 
ste en USASC C us 4 1 
Lee COLE forme construite la plus ancienne de la 


ailleurs, ce type de À | 
st € du VIS s. av 2 
de la fille du pharaon » à Jérusalem, est datéc lu : U 


géographique, elle fait apparaïtre quelques cypes de sépultui 


| 
sépulture pourrait bien être la 


dire « 
Quant à la réparut 


lu Nord au Sud : de même, le tombe 


bre frécr 
le monument le plus fréquent au 


Svrie : l'hypogéc est de loin 


jutes les régions r le mode de couverture à pyramide, sur mausolée 


)n pet juter 
se crouve dans t On peut ajoute 
squ'au Hawrar 
deux érages, présent du Massif Ca usqu'au Hawra 


En revanche lus fréquentes dans u n déterminée 


certaines formes paraissent F 
hypogées fermés par des couvercles de sarcophages, ou les sarcophages sur podium dont la 
exemples provient de Syrie du Nord TE muli, ils se trouvent de l'Euphrate au Jawlar 
inconnus dans le Nor À ex sur la côte. La voi raire se développe les 
Hawrän en passant par Palmyre malgre des conceptions diftérent 


nfin ne sont attestés que dans une seule région 


Certains aménagements € 


l'aire de diffusion est circonscrite à la seule Syrie du Sud, mais aussi elui des rtombeaux 


dans le même secteur 


L'éclosion de certains le monuments funéraires s'est faire sous l'influenc 


Svrie. Le mausolée d'Halicarnasse, relayé par la tradition des tombeaux hell 


doute conditionné la construction des tombes à pyramides, avec OU Sans etage 


: 


de Diogènès à Has, de Sampsigéramos à Homs, ton à pyramides d' al-Bara, eu 


pilier procède, dans les régions du Nord, de f e gréco-romaine, plus pr 


ou du pi 


plus grande ancienneté de l'occupation grecque Mais col 1e et pilier peuvent aussi 


mort sous une forme différente de la pyramide et de l'obélisque utilisées ailleur 


1] r ble qu r nt | 
Il est probable alement que l'hypogée alexandru ) un rôle dans la diffusion 


en Syrie du Sud par ntermedi + de la Palestir 


typiquer 
il aux monuments con dar : 
ent | us À comme la Mésopotamie « 


qu à part 


sont beaucoup 


tombDeaux 


On ne peur 


sommaires, souligner 
participé à la construct 
du tombeau, mentionné 


richesse des propriétaires pour 


5 
S1 la plupart des tombeaux prenaier 
prenaiet 


cux Ctaent à | interieur des pr )prict 
- 1 Juc 
est édifiée dans la cour de la maisor 
al n cran) 
petit jardin avec « un figuier et ) 
Dammet 


du Nord, les riches propriétaires 


également enterrer 


On k 


voit 


de la tombe, ma 


Seules le 


décou 


connaissances s1 


des inscription 


aux coutumes fun 


vigueur des traditio: 


appar 
æB Ir 


nebs 


enté 


CriF 
WE 
























L'archite. ture f{ 











Pans 1864 
de Hermel, BCH 21 


peintes de Sidon. &A 




















KRencxER et W. ZSCHIETZSCHMANN, & 





Syrien, Berlin-Leipzig 38 
M. MEURDRAC et L. ALBANESE, À travers les nécropoles g p. 4 


romaines de Sidon, BMB 2 38, p 8 ex BMB 


Antiquiés de rmon et de la Be 




















perdent leur incli 
é tion architectural 
16 )ration dé tour 
est mit 1. 1 € iu COuronnement 


uelque 





A. SCHMIDT-COLINET 


n° 


gauche) 
La Vallée des rombeaux avec les rours funéraires n°44 (à ga 
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| frapper : elle n'a pas été, me semble-t-il, suffisamment soulignée jusqu'ici n se trou 
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étude. Le style, à travers les différentes mains, est absolument étranger à l'illusionnisme grec, mai 1% 
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